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INTRODUCTION 
 

« De tous les liens que nouent les hommes dans la cité, le lien de la 
langue est le plus fort, car il fonde le sentiment d’appartenance à une 
communauté. Parce que la mondialisation des échanges et les 
progrès de la construction européenne ne cessent de le faire évoluer, 
les pouvoirs publics sont appelés à réaffirmer une politique de la 
langue qui, tout en veillant à garantir la primauté du français sur le 
territoire national, participe à l’effort de cohésion sociale et contribue 
à la promotion de la diversité culturelle en Europe et dans le 
monde. »1  

 
Cette deuxième phase de l’étude LIRA est consacrée à la présentation d’attentes 

exprimées par des locuteurs et des acteurs culturels au sujet de la valorisation des langues 
de l’immigration en Rhône-Alpes, ainsi qu’à la formulation de préconisations en vue 
d’orienter une politique régionale. Les propositions qui vont suivre ont bien sûr été élaborées 
à partir de ces attentes recueillies mais également à partir des nombreuses lectures, 
échanges, réflexions collectives que la réalisation de l’étude a rendues possible.  

L’élaboration d’une politique régionale ambitieuse de valorisation des langues de 
l’immigration doit faire face à des défis transversaux qui touchent à différentes 
dimensions de l’intervention publique. Les paragraphes qui suivent énumèrent les défis 
les plus significatifs à relever afin de contextualiser et orienter la mise en œuvre de cette 
nouvelle politique. 
 

1. Des défis à relever 
 
Reconnaître les langues de l’immigration comme une composante de la diversité 
linguistique régionale 

Pour la Région Rhône-Alpes, réaliser une étude sur les langues de l’immigration 
s’inscrit dans une dynamique globale de reconnaissance de l’intérêt social, culturel, 
économique et patrimonial de l’ensemble des langues présentes sur le territoire rhônalpin. 
La présente étude intervient quatre ans après la présentation du rapport sur les langues 
régionales de l’étude FORA (2009), qui a souligné l’intérêt de mettre en place une politique 
régionale rassemblant l’ensemble des ressources linguistiques des habitants de Rhône-
Alpes : « (les) langues dites régionales, occitan et francoprovençal, mais aussi les langues 
parlées par les personnes immigrés ou issues de l’immigration2».  

 C’est aussi l’avis du Conseil de l’Europe qui constate que « la plupart des langues 
régionales ou minoritaires d’Europe ont bénéficié ces dernières années, d’un intérêt 
renouvelé et d’un soutien accru, particulièrement depuis l’introduction de la Charte 
européenne des langues régionales et minoritaires. En revanche, il n’y a pas eu de prise de 
conscience aussi importante concernant les mesures à prendre en faveur des autres 
groupes ; les initiatives ont généralement été mises en œuvre de manière peu systématique, 
sans lien entre elles3 ». Il convient d’ailleurs de rappeler que les langues des signes et les 

                                                
1 Citation d’introduction reprise sur la brochure de présentation de la Délégation générale à la Langue française et 
aux langues de France (DGLFLF) et sur le site internet de la DGLFLF : www.dglflf.culture.gouv.fr 
2 Michel Bert, James Costa, Etude FORA. Francoprovençal et occitan en Rhône-Alpes. Etude Pilotée par l’Institut 
Pierre Gardette pour la région Rhône-Alpes, Version Finale – Juillet 2009, p.92 
3  Joanna Mc Pake et Teresa TINSLEY, Valoriser toutes les langues en Europe. Rapport Recherche et 
développement pour le CELV, Graz (Autriche), Centre européen pour les langues vivantes, Conseil de l’Europe, 
2007, p7. 
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langues pratiquées par les ressortissants des territoires d’Outre-mer ne font pas partie de la 
commande formulée par la Région mais constituent néanmoins une importante composante 
de la diversité linguistique régionale, qu’il serait nécessaire d’interroger. 

Les langues de l’immigration font donc partie de l’ensemble plus large de la diversité 
linguistique régionale. Tout en reconnaissant des différences significatives et des spécificités 
de la pratique entre parlers régionaux et des langues de l’immigration, nous affirmons que 
la valorisation de ces dernières n’a de sens qu’à l’intérieur d’une politique globale de 
promotion du plurilinguisme régional. Cette approche bouscule les représentations et les 
clivages habituels qui opposent ces deux dimensions de la diversité linguistique régionale et 
participe à une compréhension élargie de la question, liée à une expérience commune du 
territoire régional par toutes ces populations. 

 
Faire face aux préjugés, faire évoluer les représentations 

Nous avons déjà évoqué la prégnance des idées reçues quant à une supposée difficulté 
d’apprentissage du français lorsque les enfants parlent d’autres langues à la maison ou 
encore à la gestion du plurilinguisme dans l’espace public. Les entretiens et les 
questionnaires nous parlent aussi des préjugés que subissent certains immigrés et leur 
descendance en lien avec les langues pratiquées. Cet ensemble de représentations 
négatives préétablies est une entrave puissante à la valorisation de l’apport de ces langues à 
la richesse de la culture rhônalpine et demandent une politique ambitieuse et 
multisectorielle, en articulation avec d’autres politiques publiques de cohésion sociale 
et territoriale, dotée d’un volet éducatif et culturel en cohérence avec les enjeux. Une 
telle volonté politique inclusive et pluridimensionnelle est nécessaire pour lutter contre les 
préjugés et changer les représentations vis-à-vis des langues de l’immigration et de leurs 
locuteurs.  Une large campagne de déconstruction de ces préjugés et de sensibilisation à la 
diversité culturelle avec des efforts conjugués sur tous les échelons territoriaux nous paraît 
essentielle à la réussite de ce défi. 

Ainsi, l’enjeu principal d’une politique volontariste en faveur du plurilinguisme est 
d’accompagner le changement des représentations. Elle doit pouvoir trouver des outils 
pour que, progressivement, la langue de l’Autre ne soit plus reçue comme une « agression 
sonore » dans l’espace public et qu’elle puisse devenir un élément d’enrichissement d’une 
culture commune, aider à dépasser le sentiment d’étrangeté qui active les peurs et susciter 
la curiosité qui permet la connaissance. 
 
La langue n’est pas un secteur mais bien une dimension de l’action publique 

L’un des enseignements majeurs de cette étude est le fait que la langue n’est pas un 
secteur mais bien une dimension de l’action publique 4 . Ainsi, nous avons été 
particulièrement vigilants dans la formulation des préconisations à réinscrire la langue dans 
les différentes dimensions sociales, culturelles, patrimoniales, urbanistiques, économiques, 
éducatives dont elle relève et de la mettre en lien avec différents axes, dispositifs et 
politiques déjà développés par la Région. Enfin, formuler des préconisations pour une 
politique en faveur des langues ne peut prendre en compte les seuls champs de 
compétences de l’autorité régionale. Si l’ensemble des dimensions de l’action publique sont 
concernés, tous les niveaux de gouvernance territoriale et politique le sont également. De ce 
fait, les préconisations formulées dépassent largement les seules possibilités émanant 
directement du Conseil Régional. Elles tiennent compte également du rôle d’impulsion, 
d’animation, de mise en réseau et d’appui de la collectivité régionale qui peut ainsi 

                                                
4 En référence à la formule de Jacques Duhamel, ancien ministre de la culture, « la culture n'est pas seulement 
un secteur mais une dimension qui doit traverser toute l'action du gouvernement», citée par Michel Kneubühler, à 
une réunion du comité scientifique de l’étude LIRA.  
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indirectement contribuer à la mise en œuvre d’une telle politique par les différentes échelles 
de compétences.  

 
La diversité linguistique au service de la cohésion sociale, de la prise en compte 
globale de la dignité humaine et des droits culturels 

Comme le rappelle l’Association des Régions de France, une politique en faveur des 
langues de l’immigration – comme c’est le cas pour les langues régionales – n’est en aucun 
cas dirigée contre la langue française mais au contraire garantit « à chaque citoyen le 
respect de son identité et de sa culture (…) [tout en renforçant] le sentiment d’appartenance 
à la République5 ». Elle constitue un outil nécessaire à la cohésion nationale. Elle est 
également importante pour reconnaître la diversité culturelle et linguistique de Rhône-
Alpes et sa prise en compte comme une richesse et un patrimoine régional.  

La langue française constitue un pilier de la cohésion sociale nationale assuré par 
l’article 2 de la Constitution de la Ve République. Pourtant, dans les faits, elle coexiste, 
depuis son instauration en tant que langue unique de la Nation, avec les multiples pratiques 
linguistiques quotidiennes ancrées sur les territoires et liées à l’histoire, aux migrations et aux 
échanges économiques et culturels. Cette situation soulève un certain nombre 
d’interrogations quant à la prise en compte publique de la langue comme lien constitutif de 
communautés d’attachement et lieu intime de la reconnaissance de la dignité des personnes. 

Si la langue représente la plus intime des communautés d’appartenance, ne pas pouvoir 
s’exprimer dans sa langue ou ne pas avoir accès aux droits, trouver des ressources, 
s’épanouir et se divertir dans sa langue dans l’espace public est une violence symbolique 
portant atteinte à la dignité humaine. Alors, comme l’annonce le Conseil Constitutionnel, « il 
incombe (ainsi) au législateur d'opérer la conciliation nécessaire entre ces dispositions 
d'ordre constitutionnel [art.2 : « la langue de la République est le Français »] et la liberté de 
communication et d'expression proclamée par l'article 11 de la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen6; (…) cette liberté implique le droit pour chacun de choisir les termes 
jugés par lui les mieux appropriés à l'expression de sa pensée »7. 

Il convient d’ailleurs d’observer que le positionnement de l’Etat concernant la place des 
langues de France a évolué au fil du temps, reconnaissant progressivement l’existence de 
communautés linguistiques et de leur participation à la construction d’un patrimoine commun. 
Ceci constitue une étape importante vers la reconnaissance de l’attachement des personnes 
à plusieurs communautés culturelles de manière concomitante, sans exclusive ni 
schizophrénie, ce qui est de fait le quotidien des hommes et femmes de la société française 
contemporaine.  
 
Les hommes et femmes vivant durablement sur le territoire rhônalpin sont les 
éléments moteurs du développement et de la fabrication du commun 

Malgré la permanence de préjugés, les enjeux sociétaux évoluent. Construire l’avenir de 
notre société contemporaine dans un contexte de délitement des attachements à des valeurs 
partagées et de mondialisation des échanges, nécessite l’élaboration d’une nouvelle 
politique capable de prendre en compte les hommes et femmes vivant durablement sur le 
territoire rhônalpin, en tant qu’éléments moteurs du changement et de la fabrication 

                                                
5 Association des régions de France, Plateforme des langues régionales (Préambule), 2008 
6Art 11 : « La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les plus précieux de l’homme; 
tout citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de l’abus de cette liberté dans les cas 
déterminés par la loi » 
7 Conseil Constitutionnel, « Décision n° 94-345 DC du 29 juillet 1994 : Loi relative à l'emploi de la langue 
française ». Voir également EYSSERIC Violaine, Le corpus juridique des langues de France, DGLFLF/ Ministère 
de la Culture et de la Communication, Paris, avril 2005, pp.35-36 
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du commun. C’est pourquoi la diversité linguistique doit être considérée comme un atout 
majeur du développement pluridimensionnel de la région.  

La mise en œuvre d’une politique en faveur de la diversité linguistique passe 
nécessairement par la reconnaissance de parcours culturels comme une composante 
majeure de la richesse de la diversité culturelle régionale. Elle présuppose la 
reconnaissance de l’égale dignité des personnes et de leurs cultures et, à ce titre, doit placer 
les personnes et leurs cultures au cœur des différentes mesures qui pourront être 
développées. Une telle politique revient nécessairement à cultiver les ressources et à 
mobiliser les compétences culturelles présentes sur les différents territoires de la région. 
Cela passe par la mobilisation des populations et des associations ayant des ressources 
linguistiques sur le territoire pouvant intervenir dans les différents équipements culturels, 
sociaux ou éducatifs. Cette médiation, faisant du locuteur d’une langue de l’immigration un « 
ambassadeur » de sa propre langue, devra s’inscrire dans une démarche d’éducation 
populaire et de « capacitation »  de ces publics. Cette richesse doit être mobilisée pour 
favoriser une mobilité culturelle qui active les compétences interculturelles nécessaires au 
développement des citoyens rhônalpins dans un contexte de mondialisation des échanges. 
Au-delà du marketing territorial, cette approche du développement basée sur les droits 
humains permet de prendre appui sur les ressources culturelles réelles présentes sur le 
territoire régional pour activer et densifier les échanges internationaux. 

 

La diversité linguistique comme levier économique : densifier les échanges 
internationaux et encourager l’innovation technologique  

Trop souvent, les initiatives culturelles et les politiques publiques donnant une place aux 
langues de l’immigration, cantonnent celles-ci à une stricte image d’héritage affectif relevant 
des questions mémorielles, patrimoniales ou de cohésion sociale. Aujourd’hui, la 
mondialisation économique, technologique et culturelle se traduit par un usage de plus en 
plus intense de langues extraterritoriales, grâce notamment au développement des outils de 
télécommunication et à la mobilité des populations. Ainsi, l’enseignement des langues 
maternelles aux enfants de migrants, tel que le préconise le Conseil de l’Europe8, dépasse 
très largement aujourd’hui la seule perspective d’une meilleure réintégration des enfants 
dans le cas d’un retour au pays des parents. Mettre en œuvre une politique en faveur des 
langues de l’immigration passe par un changement de regard sur ces pratiques culturelles 
dont la présence est étroitement liée à l’histoire économique de la région. Cette diversité 
linguistique représente aujourd’hui une ressource à mobiliser, un levier y compris 
économique pour de plus en plus de travailleurs de Rhône-Alpes qui s’investissent dans des 
projets transnationaux aussi bien « ici » que « là-bas ».  

Rhône-Alpes bénéficie d’un positionnement géopolitique et économique qui a favorisé 
des échanges transfrontaliers forts et une histoire de l’immigration ancienne. Le Conseil 
Régional en a pris conscience et a su développer, depuis plusieurs années, des 
programmes de coopération et d‘échanges internationaux ambitieux. Une politique régionale 
en faveur des langues de l’immigration pourra s’appuyer sur l’ensemble de ces 

                                                
8 La Recommandation 1740 (2006) : Place de la langue maternelle dans l’enseignement scolaire de l’Assemblée 
parlementaire du Conseil de l’Europe « estime que des considérations d’ordre différent influencent la place de la 
langue maternelle dans l’enseignement scolaire. Il y a le droit, aussi bien le droit à l’éducation que le droit à une 
identité culturelle. Il y a la sauvegarde du patrimoine linguistique, européen et mondial, il y a la promotion du 
dialogue et des échanges par la diversité linguistique et il y a les considérations pédagogiques, sans compter 
l’utilisation politique qui est souvent faite de cette question » (§ 1). L’assemblée parlementaire signale également 
que « dans les sociétés européennes, la pratique courante de la langue officielle est la principale condition 
préalable à l’intégration des enfants dont la langue principale diffère de la langue officielle du pays ou de la 
région. De nombreuses recherches aboutissent pourtant au même résultat: la scolarisation immédiate de ces 
enfants dans une langue qu’ils maîtrisent insuffisamment, ou pas du tout, compromet sérieusement leur réussite 
scolaire. Un enseignement bilingue, axé sur la langue maternelle, constitue au contraire la base d’un succès à 
long terme » (§ 7). 
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dispositifs déjà existants et favoriser la densification des échanges avec les pays 
concernés grâce aux langues de l’immigration présentes en région. 

Toujours sur le plan économique, la révolution numérique ouvre de nouvelles pistes de 
développement du plurilinguisme et permet l’innovation technologique et économique. Les 
nouveaux usages des langues de l’immigration, grâce à internet et au téléphone, observés 
par l’étude nous démontrent l’intérêt d’une approche croisée de ces questions, et des 
possibles retombées en terme d’innovation technologique, de développement de nouveaux 
médias. Le développement de systèmes d’interprétation et de traduction à partir de 
ressources et de technologies numériques est une condition importante pour faciliter les 
besoins en traduction dans les services publics et l’encouragement des entreprises 
travaillant dans ce secteur serait intéressant à étudier.  
 
 

2. Démarche et intentions 
 
Une double prise en compte 

Il convient de rappeler que les préconisations formulées doivent se décliner en tenant 
compte la double prise en compte de la méthodologie adoptée par l’étude : celles en faveur 
du plurilinguisme en général (qui comprend  les langues de l’immigration et l’ensemble des 
langues parlées par les populations vivant durablement en Rhône-Alpes) et celles qui 
concernent seulement un groupe de langues réduit. L’analyse du positionnement des 
acteurs et des pratiques linguistiques considérées comme significatives, nous révèle des 
situations très diverses selon la langue et les territoires plus directement concernés. 
Certaines langues jouissent d’un statut particulier comme l’arménien ou encore d’une forte 
reconnaissance dans  l’enseignement public comme c’est aussi le cas des langues romanes 
comme l’espagnol ou l’italien. D’autres sont particulièrement malmenées comme l’arabe, le 
turc et le berbère. La collectivité régionale doit porter une attention particulière à ce dernier  
groupe de langues qui  doit être la cible de certaines opérations pilotes et expérimentales en 
fonction des particularités territoriales. 

 Bien qu’il ne s’agisse pas de proposer une politique de soutien à une langue plutôt 
qu’une autre, nous relevons que certaines langues sont au cœur de tensions ou de 
revendication forte. A l’opposé, d’autres langues, importantes sur le territoire semblent 
silencieuses. Il apparaît intéressant pour la Région d’approfondir davantage la connaissance 
sur les usages et revendications associés à certaines langues auprès de locuteurs et les 
Académies en région.  

De ce fait, le découpage des préconisations adopté par l’équipe de l’étude LIRA rejoint 
en bonne partie celui proposé par l’étude FORA, ce qui nous paraît cohérent compte-tenu de 
l’approche globale partagée avec cette première étude qui resitue la langue dans ses 
différentes dimensions sociale, économique, culturelle et patrimoniale et plaide pour une 
prise en compte inclusive de la diversité linguistique régionale. Nous pensons que la région a 
tout intérêt à se doter d’un outil commun de réflexion et d’accompagnement de la mise en 
œuvre d’une politique en faveur de la diversité linguistique. Nombre d’initiatives peuvent être 
conçues en commun avec les langues régionales, afin de capitaliser les connaissances et 
mutualiser les moyens financiers et humains à  mobiliser pour servir une politique globale en 
faveur de la diversité linguistique en région.   
 
Les attentes exprimées par les acteurs 

L’équipe de l’étude a répertorié et mis en débat les attentes et propositions exprimées 
par les acteurs rencontrés tout au long de l’étude : dans les questionnaires, au cours des 
entretiens qualitatifs ainsi que lors d’une réunion de travail organisée le 5 juillet 2013 à 
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l’Hôtel de Région. Ce temps de rencontre et d’échange qui a réuni une vingtaine d’acteurs9 
fut l’occasion de mettre en discussion les premiers résultats de l’étude. Dans un deuxième 
temps, trois groupes de travail furent organisés afin de collecter les attentes de chacun vis-à-
vis de la future politique régionale. 

Dans les pages qui suivent, sera tout d’abord présentée une première série de 
préconisations transversales ou d’ordre général, visant différents secteurs de l’action 
publique, touchant à des politiques globales ou a différentes compétences territoriales. 

Ensuite, les attentes et propositions sont présentées de manière thématique. Ce 
découpage est le résultat d’un parti pris de l’équipe d’étude compte-tenu des attentes 
exprimées et de l’analyse des enjeux exposés en introduction. Ces entrées thématiques 
comportent un faisceau de problématiques à traiter dans le cadre de l’élaboration de la 
politique régionale pour les langues de l’immigration. Il est bien entendu que ces différentes 
thématiques sont complémentaires et que certaines préconisations formulées au sein d’une 
thématique relèvent à la fois d’autres préoccupations. 

Enfin, en complément de cette présentation synthétique, l’intégralité des attentes 
exprimées dans les questionnaires, entretiens et lors de la réunion de travail est présentée 
en annexe de la « phase 2 » de l’étude. Par souci de lisibilité et d’une meilleure 
compréhension des thématiques traitées, nous avons choisi de dégager quelques paroles 
d’acteurs, mises en avant en amont de la présentation des préconisations. 

 

                                                
9  Les participants à cette journée étaient aussi bien des responsables d’associations communautaires, d’associations culturelles, des 
responsables d’équipements culturels publics ou communautaires, des porteurs de projets pédagogiques, des compagnies artistiques, des 
enseignants, des universitaires, des membres du comité de suivi et du comité scientifique de l’étude. 
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A. PRÉCONISATIONS 
TRANSVERSALES 
 
 

1 - Pour une démarche territoriale participative 
 

Dans le cadre de notre étude, des entretiens qualitatifs menés auprès d’acteurs 
régionaux de la valorisation des langues de l’immigration, a permis d’étayer les résultats des 
recherches menées sur les dynamiques à l’œuvre et les attentes exprimées dans l’enquête 
en ligne. Ensuite, la réunion du 5 juillet 2013 organisée au siège de la Région Rhône-Alpes 
pour faire remonter les paroles d’acteurs, a amorcé une dynamique de production collective 
d’intelligence. Ce moment peut constituer un premier pas, une préfiguration du travail de 
redéploiement à mener sur les différents territoires de la région. 

En effet, la mise en œuvre de la politique régionale de valorisation de langues de 
l’immigration doit s’appuyer sur une démarche participative et un diagnostic partagé à mener 
dans les différents territoires, en tenant compte des ancrages locaux de certaines langues, 
des différents acteurs en mouvement, des actions déjà en œuvre et des différentes 
synergies possibles avec les autres politiques publiques. Cette démarche territoriale active 
permettra de mobiliser les différents acteurs de la diversité linguistique ainsi que les 
professionnels des secteurs de la culture, du social et de l’éducation et d’approfondir les 
différents niveaux de l’action publique à mettre en œuvre. Elle permettra également de 
lancer des expériences pilotes sur certains sites en fonction des forces réunies. 

Enfin, pour une mise en œuvre effective et efficace, il semble indispensable de structurer 
les différents niveaux d’organisation d’une telle politique en garantissant la représentation 
des principales langues et secteurs concernés, en assurant son déploiement régional. 
 
Préconisations : 

A.1.1 Mettre en place un comité de suivi « langues de l’immigration » composé d’élus et  
d’agents de la Région, membres de la société civile et experts, visant à accompagner 
la mise en œuvre de la politique en faveur du plurilinguisme en Rhône-Alpes. Ce 
groupe de travail sera en lien étroit avec le comité de suivi des langues régionales. 

A.1.2 Organiser des journées départementales et thématiques avec les différents secteurs 
concernés par la valorisation et la transmission des langues de l’immigration. 

A.1.3 Mettre en place des assises régionales de la diversité culturelle et linguistique en 
Rhône-Alpes, rassemblant les acteurs de la valorisation des langues régionales et 
des langues de l’immigration en Rhône-Alpes afin de sensibiliser et mobiliser les 
principaux acteurs et prescripteurs publics. 

 
 

2 – Valoriser la diversité linguistique, déconstruire les préjugés 
 

Les enjeux liés au changement des représentations symboliques et à la lutte contre les 
préjugés attachés aux langues et aux cultures de l’immigration sont complexes et 
fondamentaux. La crise économique renforce les situations d’exclusion sociale, économique, 
territoriale et politique qui traverse une partie des populations immigrées en France et 
affaiblissent les liens entre ces populations et la société d’accueil. Bousculer les 
représentations et déconstruire les préjugés présuppose la reconnaissance de l’égale dignité 
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des hommes et l’adoption d’une approche basée sur les droits de l’homme qui place les 
personnes et non pas les besoins au cœur du processus de développement.  Le processus 
de transformation se heurte aux différentes strates de l’opinion publique constituées au fil du 
temps et sont en relation dynamique avec les contextes socio-économiques et géopolitiques 
nationaux et internationaux opérant dans la fabrication du récit national et de l’acceptation de 
« l’Autre ». Pour agir efficacement dans ce domaine, il est nécessaire de comprendre la 
complexité des facteurs en présence et en particulier les freins offrant une résistance au 
changement : racisme ordinaire, crispations postcoloniales, peurs attribuées aux intégrismes 
religieux ou au terrorisme, effets néfastes de la mondialisation,  déficits d’une éducation 
interculturelle,  rôle des médias…  

L’accompagnement de ce changement ne peut faire l’objet d’une prise en compte 
sectorielle mais doit traverser l’ensemble des politiques publiques et les échelons territoriaux. 
La valorisation des langues de l’immigration nécessite un important travail d’éducation et de 
communication, de production et de vulgarisation de connaissances  sur ces langues et 
cultures et de leurs apports à la société française contemporaine. Les langues et la culture 
peuvent constituer un levier important pour le changement de représentations, en 
contribuant à la reconnaissance des personnes et de leurs cultures et en initiant un cercle 
vertueux de reconnaissances réciproques, de nouvelles  légitimités qui nourrissent un 
monde commun et une société riche de sa diversité. Le secteur culturel a un rôle important à 
jouer dans le soutien à la fabrication et le partage de nouveaux imaginaires nourris par 
l’apport de ces langues et de ces cultures. Les médiations interculturelles et l’implication des 
locuteurs au cœur de ces démarches constituent un pilier pour opérer ces changements. 
 
Préconisations : 

A.2.1 Mener une campagne de communication de sensibilisation du grand public en faveur 
du plurilinguisme par le biais des médias et des différents outils de communication de 
la Région. Profiter des Assises Régionales du Plurilinguisme pour activer une 
campagne médiatique. 

A.2.2 Former les agents régionaux aux bienfaits de la diversité linguistique régionale face 
aux enjeux contemporains dans le cadre de la formation continue des techniciens.   

A.2.3 Soutenir la mise en place d’outils de sensibilisation et de formations sur le 
plurilinguisme pour les personnels d’établissements culturels, éducatifs et 
socioculturels dans une approche pluridimensionnelle de la question  (supports 
pédagogiques téléchargeables gratuitement à destination du personnel enseignant, 
socio-éducatif, agents d’établissements culturels en charge des publics…).   

A.2.4 Soutenir la publication ou l’édition et la diffusion en ligne de recherches et autres 
projets éditoriaux participant à la déconstruction des préjugés (connaissance de 
l’histoire et du patrimoine communs, mise en valeur de personnalités scientifiques et 
artistiques ayant un impact régional).  

A.2.5 Soutenir des projets patrimoniaux et archivistiques contributifs impliquant institutions, 
chercheurs, artistes et associations permettant d’éclairer l’apport des langues et des 
cultures des migrants dans la construction de l’identité rhônalpine. 

 
 

3 - Cohésion sociale, lutte contre les discriminations et accès aux 
droits 
 

Une série d’attentes exprimées par les acteurs interrogés ont permis de faire émerger 
une thématique regroupant la cohésion sociale, la lutte contre les discriminations et l’accès 
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aux droits. Ce volet concerne directement l’ensemble des services publics et les 
établissements ayant une délégation de service public ou exerçant des missions d’intérêt 
général.  

S’il peut paraître à priori éloigné de la question des pratiques linguistiques et de la 
valorisation des langues de l’immigration en Rhône-Alpes, il nous semble néanmoins 
indispensable à une prise en compte globale des situations sociales et culturelles des 
personnes migrantes. L’accès aux divers services publics et en particulier les services 
administratifs, sociaux et de santé se heurte à l’isolement linguistique dans lequel se 
trouvent de nombreux migrants. 

En effet, si la langue est un objet de culture, d’attachement, de lien, elle est souvent 
aussi, pour les personnes migrantes, le seul moyen d’information et d’expression dont elles 
disposent. Afin de faire face à l’inégalité d’accès aux droits des personnes migrantes, les 
pouvoirs publics soutiennent  l’enseignement de la langue française. Si la connaissance du 
français demeure une condition essentielle et la principale voie d’intégration à la société 
française, l’organisation et la mise à disposition de services d’interprétariat et de traduction 
auprès de ces publics semble indispensable à la considération des personnes et de leurs 
droits culturels. 

 
Préconisations : 

 
A.3.1  Améliorer l’accès des personnes migrantes aux services et aux droits dans les 

administrations publiques par la mise en place d’un service en ligne donnant accès à 
une base de données des services de traduction associatifs par territoire et par 
langue à destination des personnels administratifs. 

A.3.2  Favoriser la mise à disposition d’annuaires de praticiens bilingues sur les territoires. 
A.3.3  Développer une offre d’informations sur les différents services bilingue 

français/langues de l’immigration disponible dans les administrations publiques 
(services en ligne et dépliants). 

A.3.4  Inciter les administrations à recenser et à mobiliser les compétences linguistiques 
disponibles au sein des personnels. 

A.3.5  Proposer des formations associatives courtes et gratuites pour la mise en place d’un 
réseau de traducteurs associatifs (exemple ISM Corum). 

 

 

4 - Veille, connaissance, mise en réseau et capitalisation 
d’expériences 
 

Certains acteurs ont pointé des enjeux de mise en réseau, de capitalisation et de 
valorisation d’expériences. Le besoin de produire de la connaissance en articulation avec le 
monde de l’université et de la recherche dans le secteur des langues de l’immigration 
pourrait être conjugué avec les initiatives proposées par l’étude FORA et en liaison avec 
d’autres acteurs nationaux ou européens du plurilinguisme comme l’Observatoire européen 
du plurilinguisme. 

Il semble évident que la multiplication d’initiatives de capitalisation et de mise à 
disposition publique des ressources sur le plurilinguisme est un élément concret d’aide au 
développement de la pratique, à la transmission, à la valorisation des actions et au 
changement de représentations. 
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Quant à la demande de mise en réseau, attendue par les acteurs concernés plus 
spécifiquement par les langues de l’immigration, la mise en place d’un comité de suivi 
poursuivant le travail de l’équipe de cette étude permettrait de maintenir une veille et de 
favoriser l’échange entre les différents interlocuteurs.  
 

 

Préconisations : 

 

A.4.1 Favoriser la mise en place de centres de ressources physique ou dématérialisés 
permettant de capitaliser et de mettre à disposition l’ensemble des ressources 
(bibliographies, annuaires, panoramas historiques et géographiques,…), des 
informations, de valoriser les actions et de favoriser la mise en réseaux des acteurs. 

A.4.3  Soutenir les recherches menées dans le domaine de la diversité linguistique 
régionale en aidant à la publication. 

A.4.1  Créer une passerelle avec le comité de suivi des langues régionales en région  afin 
de piloter les actions de veille et de recherche, mettre en commun les ressources, les 
actions de concertation, les Assises du plurilinguisme. 

 
 

5 - Reconnaissance et soutien aux associations et aux acteurs 
 

L’étude LIRA a montré le rôle crucial des associations dans le maintien et le 
renouvellement des pratiques linguistiques dans la Région. Porteurs de l’essentiel de l’offre 
de transmission et d’action de valorisation, ces acteurs sont souvent les plus à-mêmes de 
maintenir et développer la vitalité de ces langues en région. Ces associations jouent un rôle 
indispensable au maintien des pratiques linguistiques et à la transmission aux générations 
suivantes, mais elles peuvent également jouer un rôle important en tant que lieu 
d’enseignement reconnu à destination d’un public professionnel ou du jeune public, l’offre 
dans ce domaine étant particulièrement réduite. Le soutien public à ces nombreuses 
initiatives associatives dans la transmission et la valorisation des langues et cultures de 
l’immigration est essentiel. 

Comme nous l’avons constaté et contrairement aux idées reçues, nombre d’associations 
dites « communautaires » tissent en permanence des liens avec la société d’accueil, 
notamment à travers les manifestations organisées et les cours de langue. Ces activités sont 
le plus souvent ouvertes à tous et parfois fréquentées par des publics extérieurs à la 
communauté. Soutenir et renforcer ces associations semble être un moyen privilégié pour 
accompagner cette ouverture à de nouveaux publics, garantir le développement d’offres 
d’enseignement de qualité et lutter contre les tentations de repli. 

Enfin, le tissu des associations et des amicales de personnes originaires d’un même 
pays ou d’une même région du monde, constitue une ressource fondamentale pour la 
structuration territoriale, ainsi que d’un point de vue économique, culturel, de la cohésion 
sociale. Elles sont au cœur du dispositif à mettre en place permettant la mobilisation des 
ressources linguistiques régionales. La mise en œuvre territoriale de la politique de 
valorisation des langues de l’immigration ne saura se faire sans le recensement, le 
soutien et la mobilisation de ces acteurs clés.  
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Préconisations : 

A.5.1 Mettre en place un appel à projets culturels visant à soutenir la valorisation et la 
transmission des langues de l’immigration, avec une attention forte pour les projets 
présentés par les associations culturelles de terrain. 

A.5.2 Missionner des structures de référence pour jouer un rôle structurant 
d’accompagnement au montage de projets associatifs. 

A.5.4 Favoriser la structuration de la vie associative et de la mise en réseau des 
associations de migrants en portant une attention particulière aux demandes 
déposées dans le cadre des aides proposées par la direction de la Vie associative et 
de l’Education populaire (SPPA, conventions triennale d’aide aux réseaux…).  

A.5.5 Inclure un critère « valorisation des  langues de l’immigration » dans les projets de 
cohésion territoriale soutenus par le Conseil Régional. 
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B. TRANSMISSION ET ENSEIGNEMENT 
DES LANGUES 

 
La transmission constitue la principale condition de vitalité et de renouvellement des 

pratiques linguistiques. C’est donc bien sûr autour de la transmission que nous avons 
recensé le plus grand nombre d’attentes de la part des locuteurs.  

  Comme l’a montré la première phase de l’étude, l’enseignement des langues de 
l’immigration dépendent de trois contextes principaux et bien différenciés : le milieu familial, 
le cadre associatif et enfin l’école. De ces trois espaces, les deux premiers sont bien 
entendus largement majoritaires. L’apprentissage des langues de l’immigration se fait encore 
essentiellement par le biais d’une transmission intergénérationnelle entre membres d’une 
même famille ou d’une communauté d’appartenance.  

Le cadre privé de la sphère domestique et familiale, celui de l’apprentissage maternel, 
par immersion, des langues de l’immigration et de leur pratique quotidienne, pâtit encore 
aujourd’hui des préjugés longtemps véhiculés par la société et l’école concernant le 
bilinguisme. Dans nombre de familles, transmettre une autre langue que celle de l’école est 
encore perçu comme  une entrave à l’intégration des enfants au milieu scolaire et à une 
insertion réussie dans le monde du travail. Une première série de préconisations porte donc 
sur un accompagnement de la transmission familiale par le biais d’actions de sensibilisation 
touchant aux représentations sociales du plurilinguisme destinées à la fois aux familles, aux 
enseignants et aux travailleurs sociaux. 

Une seconde série de propositions est consacrée à l’aide à la structuration des espaces 
de transmission associatifs dont certains exercent aujourd’hui de réelles missions de service 
public en direction de l’enfance mais aussi des adultes dans le cadre notamment de la 
formation professionnelle. Malgré le soutien de certains pays d’origine, le niveau important 
de structuration de certaines associations, les besoins sont nombreux et touchent à la fois à 
la formation des enseignants, aux besoins en termes de lieux, d’outils ou de ressources. 
Dans ce domaine, l’action régionale peut relever de plusieurs champs de compétences : la 
culture, la cohésion sociale, la formation professionnelle, l’aide à la vie associative, et 
mobiliser différents dispositifs.  

Les actions de transmission organisées en relation directe avec le milieu éducatif 
traversent l’ensemble de la scolarité, de la maternelle à l’enseignement supérieur. Le Conseil 
régional dispose de plusieurs dispositifs de soutien financier aux interventions de médiation 
culturelles et artistique auprès des écoles et de la jeunesse. Citons notamment les dispositifs 
SOPRANO et la carte M’RA. De tels outils de promotion culturelle en région peuvent alors 
accorder une attention particulière aux projets autour de la diversité linguistique. Les actions 
de sensibilisation et l’éveil aux langues en milieu scolaire et périscolaire constituent un 
moyen de valorisation et de soutien important à la valorisation des langues de l’immigration. 
Ces actions touchent d’abord aux représentations de ces langues et au plurilinguisme en 
direction des familles et des équipes enseignantes. « Faire entrer » les langues et les 
parcours des familles dans l’école par le biais d’interventions culturelles participatives, est un 
moyen important et privilégié de changer les regards, de participer à la reconnaissance, de 
forger l’oreille et de susciter des vocations autour des cultures et des langues venues 
d’ailleurs.  

 Par ailleurs, la réforme des rythmes scolaires offre aux collectivités locales une 
opportunité pour développer des projets linguistiques pédagogiques et ludiques. Les 
municipalités restent les principaux acteurs de la mise en place des nouveaux rythmes 
scolaires pour les élèves d’école primaire. Le Conseil Régional peut jouer un rôle aux cotés 
des communes pour soutenir et accompagner la mise en place d’ateliers périscolaires, en 
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encourageant les projets culturels d’éveil aux langues ou en soutenant la création d’outils 
pédagogiques à usage des équipe d’animation et d’encadrement. 

Enfin, dans le domaine de l’enseignement public, pour lequel le partage des 
compétences entre l’Etat et les collectivités est complexe, le Conseil Régional a un rôle à 
jouer dans la mise en place de dynamiques territoriales par la mise en place d’actions de 
sensibilisation et d’instances de concertation entre ces différents acteurs.  
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Enseignement des langues de 
l’immigration dans les 
établissements scolaires 

« Articuler les langues de 
l’immigration dans les cours 
d’alphabétisation (FLE, CLA, 
CLIN ». 

« Qu'elle [ma langue] soit 
enseignée à l'école primaire pour 
les enfants des parents qui le 
souhaitent: langue parlée et écrite. 
C’est très important pour rendre 
leur dignité aux immigrés, surtout 
du Maghreb ».  

« Toutes les langues des 
immigrés devraient être 
proposées à l'apprentissage 
des français et des autres 
pour un meilleur échange, 
une compréhension 
améliorée ».  

 
 

 

Actions de sensibilisation aux langues dans 
les structures éducatives, socio-éducatives 
et culturelles 

« Créer des rencontres écoles familles 
permettant de valoriser des messages 
clairs sur l'importance des langues 
familiales (quelle que soit la langue), 
quand elles ne sont pas celles de 
l'école ».  

« Mettre en place des actions de 
transmission et de valorisation avec les 
lycéens (dispositif SOPRANO) ». 

« Généraliser des activités d’éveil aux 
langues à partir de toutes les langues (y 
compris celles de l’immigration) dans 
toutes les écoles, sur le temps 
périscolaire ». 

« Mobiliser les compétences des locuteurs 
via les réseaux d’éducation populaire ». 

 

Transmission communautaire et 
associative 

« Proposer des cours d'albanais 
pour les enfants de familles 
albanaises installées ici ».  

« Soutien financier aux actions de 
transmission des associations 
communautaires ». 

« Des cours d'initiation au Lingala 
et au Kiswahili pour les enfants qui 
sont nés ou qui ont grandi ici ainsi 
que pour les personnes à 
l'émigration (volontaire 
international...) ». 

 

Transmission familiale 
« Au niveau éducatif, 
engager les parents et 
proches dans le partage de 
leurs langues, 
connaissances linguistiques, 
culturelles et artistiques ». 

« Ma langue [le wolof] est une 
langue orale. Elle s'apprend 
aussi oralement. Personne (ou 
presque) n'apprend le wolof de 
manière écrite. Il est difficile de 
donner des cours de wolof ». 

 

Paroles 
d’acteurs 
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Préconisations 
 
 

B.1 Valoriser et accompagner la transmission familiale 
intergénérationnelle  
 
B.1.1 Favoriser l’édition d’articles et d’ouvrages sur les bienfaits du bilinguisme et par le 

biais de brochures d’information à destination des parents, grands-parents, 
enseignants et travailleurs sociaux sur l’intérêt et les avantages du bilinguisme 
précoce. 

B.1.2 Mener une campagne de communication et de sensibilisation par le biais des médias 
et des différents outils de communication de la Région.  

B.1.3 Favoriser l’édition de livres pour enfant bilingues ou qui valorisent le plurilinguisme.  

 
 

B.2 Transmission des langues en milieu associatif 
 
B.2.1 Favoriser la mise à disposition de ressources et outils en ligne pour l’enseignement et 

la transmission (méthodes, jeux, chants…).  

B.2.2 Reconnaître comme action relevant de l’éducation populaire la transmission des 
langues en et développer le soutien aux réseaux, fédérations et associations 
organisant des cours de transmission. 

B.2.3. Encourager  l’ouverture des lieux publics aux activités de transmission 
communautaire pour qu’ils puissent s’adresser à de nouveaux publics.  

B.2.4 Lutter contre l’isolement linguistique en œuvrant à la reconnaissance et la 
structuration des associations culturelles de migrants dans leurs missions 
d’accompagnement, d’insertion des personnes migrantes. 

B.2.5 Impulser, au niveau régional des collaborations, des adossements entre institutions et 
associations. 

 
 

B.3  Sensibilisation aux cultures linguistiques en milieu scolaire, 
périscolaire et extrascolaire 
 
B.3.1  S’appuyer sur les dispositifs de la Région comme la Carte M’ra, SOPRANO et autres 

programmes pour la jeunesse  pour soutenir des projets de valorisation des langues 
et cultures de l’immigration. 

B.3.2 Créer un dispositif de labélisation de projets de sensibilisation et d’éveil aux langues, 
notamment ceux favorisant l’intervention de locuteurs (parents, artistes, acteurs 
associatifs) dans les écoles maternelles et primaires, dans les structures d’Education 
populaire, les structures d’accueil de la petite enfance. 
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B.4 Enseignement des langues dans les établissements publics  
 
B.4.1 Diffuser et valoriser les informations concernant l’enseignement des langues de 

l’immigration dans les établissements publics et encourager une meilleure prise en 
compte de ces enseignements. 

B.4.2 Mettre en place une commission Région et Académies de Lyon et Grenoble sur 
l’enseignement des langues des rhônalpins, incluant la question des langues 
régionales. Il s’agit d’approfondir la connaissance sur les enseignements proposés en 
région afin de rendre accessible au plus grand nombre d’élèves l’enseignement des 
langues régionales et de l’immigration dans le système éducatif, de la maternelle à la 
terminale ainsi que dans les Universités.  
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C. ATTRACTIVITE ECONOMIQUE ET 
DEVELOPPEMENT DES ECHANGES 
INTERNATIONAUX  
 
 Avec 26% de réponses dans le questionnaire sur les pratiques sociolinguistiques qui 
signalent que les langues de l’immigration ont, pour leur locuteur, un usage professionnel en 
plus d’un usage domestique ou communautaire, de nouvelles perspectives apparaissent 
quant à la place de ces langues dans la société. Ces usages nous informent notamment sur 
les importantes transformations des modes de communication et de travail grâce aux 
nouvelles technologies et à la mondialisation des échanges, qui provoquent de nouvelles 
mobilités et des paysages professionnels déterritorialisés.   

A partir de ce constat, nous affirmons que la maîtrise de langues de l’immigration 
constitue une richesse régionale et un atout économique qui reste peu mis en avant par les 
pouvoirs publics.  Les origines migratoires et la transmission de la langue représentent donc 
un capital qui est mobilisé à des fins économiques dans le cadre de la mobilité 
internationale. Cette ressource génère des retombées économiques et des perspectives 
d’insertion économique locale. La stratégie de développement international du territoire 
régional peut donc s’appuyer davantage sur ces ressources afin de densifier les échanges et 
favoriser le développement et la coopération entre les régions concernées par les langues 
de l’immigration présentes en Rhône-Alpes 

Par ailleurs, le développement de systèmes d’interprétation et de traduction à partir de 
ressources et technologies numériques est une condition importante pour faciliter les 
besoins en traduction dans les services publics et plus largement au sein des entreprises. 
Les entreprises dites créatives et les projets de développement de technologies de 
l’information et de la communication peuvent constituer une cible particulière de mesures 
incitatives afin d’encourager le développement de  nouvelles solutions pour faciliter 
l’interprétariat et les traductions. 

Enfin, nous pensons à l’immense potentiel touristique de la région et au développement 
des zones d’attractivité à partir de la mise en avant de la diversité linguistique et 
d’informations culturelles de qualité mettant l’accent sur les héritages culturels communs et 
les ponts entre territoires dans les sites et bureaux d’information touristique. La densification 
des échanges grâce à la valorisation, l’apprentissage et la transmission de ces langues en 
région, la présence déjà en cours de coopérations économiques, éducatives, sociales, 
culturelles ou scientifiques avec les pays et régions concernés par les langues de 
l’immigration et l’appui des compétences linguistiques des rhônalpins, la mise en place de 
jumelages numériques facilitant les échanges linguistique en ligne complètent un cadre 
favorable à la réussite de cette entreprise de développement régional. 
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« La France a une place économique et 
culturelle au Viêt-Nam et en Asie du Sud-
Est. L'enseignement du vietnamien est 
souhaitable pour notre communauté et amis 
français ».  

« Augmenter les échanges entre les 
collectivités françaises et celles des 
pays de la région des Balkans (pays ex-
yougoslaves) ».  

« Densifier les échanges avec les pays 
pratiquant les langues de l’immigration ». 

 

« Approfondir les échanges 
culturels, scolaires, universitaires 
(Type ERASMUS) avec les pays du 
Maghreb ». 

« Créer des liens avec les 
générations plus jeunes, qui 
quittent le pays d'origine pour 
raisons de précarité 
économique, et qui pourraient 
créer un réseau d'entraide ». 

« Développer des séjours 
linguistiques multilingues en 
Rhône-Alpes, en abordant le 
français et une langue de 
l’immigration ». 

 

Paroles 
d’acteurs ! 

« Utiliser la grande diversité   linguistique, culturelle et artistique de la 
région Rhône-Alpes afin d’en faire un argument touristique »  
« Valoriser les richesses de la diversité culturelle (langues et cultures) 
présentes sur le territoire de la région Rhône-Alpes. Les rendre lisibles 
pour tous. » 
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Préconisations 
 
C.1. Densifier les échanges et favoriser le développement et la 
coopération économique entre les régions concernées par les 
langues de l’immigration présentes en Rhône-Alpes 
 
 
C.1.1. Inclure une clause en faveur de la valorisation des langues de l’immigration dans 

l’ensemble des conventions de coopération signées par la région avec les régions du 
monde concernées. Déterminer des critères pour le développement d’un label « zone 
d’attractivité » permettant de développer des axes complémentaires aux coopérations 
déjà en cours. 

C.1.2. Afin de faciliter la densification des échanges de ces « zones d’attractivité », une 
attention sera accordée à la réalisation de supports de vulgarisation des connaissances 
pour une communication de qualité bilingues (français-langue de l’immigration) sur les 
héritages culturels communs et les ponts historiques. Ces publications doivent être 
disponibles au téléchargement libre à partir de sites web des collectivités publiques et 
disponibles également en format imprimé dans les bureaux d’information touristique, les 
syndicats d’initiative concernés et les différentes chambres de commerce, d’industrie et 
de l’artisanat ainsi que auprès des consulats des pays concernés. 

C.1.3. Repérer les initiatives économiques et d’insertion professionnelles mobilisant les 
ressources linguistiques des habitants de Rhône-Alpes au travers d’enquêtes ; réaliser 
du benchmarking et  des études de marché afin de délimiter les potentiels économiques 
et touristiques à privilégier sur chaque « zone d’attractivité ».  

C.1.4. Développer les séjours linguistiques et les coopérations numériques entre lycées 
professionnels, établissements d’insertion professionnelle des jeunes et entreprises en 
relation directe avec les projets économiques visés par les « zones d’attractivité ». 
S’appuyer sur les différentes politiques existantes en faveur de la mobilité des jeunes et 
d’échanges internationaux en ajoutant une entrée particulière concernant les langues 
de l’immigration et le programme « zones d’attractivité ». 

C.1.5. Conclure des conventions avec les CCI des territoires dits "prioritaires" afin qu’elles 
soutiennent des actions en faveur de l’enseignement, de la transmission et de la mise 
en valeur de certaines langues, parlées aussi dans des pays avec lesquels il existe une 
coopération économique » (préconisation formulée à la réunion du 5 juillet).  

 
 

C.2. Encourager le développement de  nouvelles solutions pour 
faciliter l’interprétariat et les traductions 
 
 
C.2.1.  Mettre en place une politique régionale incitative en direction des entreprises en 

faveur du développement de systèmes d’interprétation et de traduction à partir de 
ressources et technologies numériques. 
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C.2.2.  Vulgariser l’approche des langues de l’immigration comme vecteur de développement 
économique et encourager la mobilisation de ces ressources auprès  des entreprises 
régionales (réalisation de journées de sensibilisation avec les CCI et les entreprises, 
diffuser une information de qualité et des fiches d’information sur le sujet), valoriser 
les compétences linguistiques dans les politiques de ressources humaines des 
entreprises. 
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D. CRÉATION ET DIFFUSION 
ARTISTIQUE ET CULTURELLE 

 
L’étude a montré le rôle fondamental des activités culturelles – qu’elles soient conviviales 

et informelles, rituelles, festives, participatives ou de représentation – pour les associations 
de locuteurs. Ces opérations à géométrie très variable demeurent le principal moyen de 
promouvoir une culture et une langue d’origine, de les sortir de l’espace familial, de les 
rendre visible à d’autres publics et parfois même, une simple opportunité de pratique 
linguistique. La majeure partie des activités culturelles impliquant une langue de 
l’immigration, proposées dans les différents territoires de la région sont le fait d’équipes 
bénévoles qui conçoivent et réalisent ces opérations sans moyens ni aide extérieure. Par 
ailleurs, des projets des associations professionnelles œuvrant dans le domaine de la 
promotion des diversités culturelles sont encore trop souvent relégués aux politiques 
territoriales ou mémorielles. Les ressources culturelles et artistiques des territoires de la 
région restent en très grande partie méconnues des institutions culturelles et du grand 
public. Or, elles sont nombreuses et parfois de très grande qualité et la création et la 
diffusion artistique demeurent l’un des principaux moyens de garantir la vitalité et le 
renouvellement des cultures des territoires.  

Habituer son oreille à la sonorité d’autres langues, être confronté à différentes 
calligraphies, lire des éditions bilingue, pratiquer un atelier sur l’intercompréhension des 
langues, participe à un apprentissage interculturel nécessaire, sensibilise et éveille chacun à 
la diversité linguistique et culturelle. Des manifestations et des productions artistiques 
multilingues du secteur du spectacle vivant ou audio-visuelles sous-titrées ou bilingues, des 
résidences et projets artistiques participatifs multilingues, contribuent activement à ce 
processus, véhiculent le caractère vivant de ces langues, porteuses d’attachements, de 
désirs et de nouveaux possibles de création. 

Ces productions artistiques et ces événements contribuent à la fabrication de nouvelles 
représentations symboliques de l’altérité qui nourrissent la valeur sociale, culturelle et 
patrimoniale des langues de l’immigration, contribuant à la déconstruction des préjugés et à 
ce titre ils doivent être au cœur d’une politique culturelle et artistique en faveur de la diversité 
linguistique et culturelle. 

Dans le domaine littéraire, outre l’aide à l’édition et à la publication de livres et revues 
bilingues ou en langues de l’immigration, le soutien à la lecture publique représente un biais 
important d’intégration et de valorisation de la diversité culturelle sur les territoires.  
 Enfin, comme nous l’avons déjà évoqué, la région Rhône-Alpes est riche de toutes 
ses langues sur son territoire et les différents locuteurs en sont leurs meilleurs 
ambassadeurs et médiateurs. Cultivons nos ressources et les compétences culturelles qui 
s’y déploient, mobilisons les associations et les populations pouvant intervenir, être formés et 
participer activement comme médiateurs-traducteurs dans les équipements publics ou 
parapublics. 
 

Ces processus de capacitation des compétences interculturelles participent au 
développement des citoyens rhônalpins dans un contexte de mondialisation des échanges. 
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Paroles 
d’acteurs 

La Création artistique 

« Valoriser l'enseignement des 
langues de l'immigration, les faire 
vivre à travers des évènements 
culturels (théâtre, ateliers, 
spectacles...) et scientifiques 
(journées d'études, colloques, 
rencontres...) ».  

« Une ouverture de la 
programmation socioculturelle locale 
aux autres cultures à travers des 
concerts, des expositions, des 
conférences.. ».  

L’histoire et le patrimoine 

« Valoriser le patrimoine 
et l’histoire de l’immigration 
en Rhône-Alpes » 

Les livres et la lecture publique 

« Des actions de sensibilisation aux 
bienfaits du bilinguisme et de la 
pratique notamment de la langue 
d'origine (conférences, expos, etc..) ».  
« Aider les bibliothèques publiques à 
développer leurs fonds en langues de 
l’immigration) via un fonds d’achat co-
financé avec l’État et les collectivités 
(type FRAM) ». 
« Favoriser l'édition en arménien 
occidental ».  

 

« Soutenir, financer et 
accompagner les 
associations et les 
artistes qui travaillent à 
long terme autour des 
langues ». 
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Préconisations 
 

D.1. Soutenir la création artistique, culturelle et littéraire 
 
D.1.1.  Inclure une clause concernant la valorisation des langues de l’immigration dans les 

appels à projet régionaux et les conventions signées avec les lieux culturels soutenus 
par la région Rhône-Alpes (aide à la création,…). 

D.1.2 Favoriser la connaissance et la mise en place d’une offre artistique en langues de 
l’immigration (livres, films et spectacle vivant en langue de l’immigration, sous-titrés 
ou bilingues). 

D.1.3 Soutenir des actions spécifiques proposées par le réseau de lecture publique 
notamment pendant les fêtes du livre soutenues par la Région.  

D.1.4  Dans le secteur de la  lecture publique : soutien à l’acquisition de livres, dvd et autres 
ressources culturelles en langues de l’immigration, bilingues ou sous-titrés. Appui aux 
filières régionales du livre pour aider à l’édition d’ouvrages d’auteurs régionaux dans 
des langues de l’immigration (livres bilingues notamment). 

D.1.5 Aider  la création de projets artistiques participatifs en langues de l’immigration (volet 
sur le Fiacre par exemple).  

 
D.2. Evénements multilingues 
 
D.2.1.  Soutenir les événements culturels multilingues et leur ancrage sur l’ensemble de la 

région.  (Forum des Langues, la relance de la biennale Traces en Rhône-Alpes -
Mémoires et immigration- pourrait avoir un axe fort sur la question linguistique). 

 

D.3. Promouvoir les ambassadeurs/médiateurs en langues de 
l’immigration 
 
D.3.1.  Recenser, mobiliser et valoriser les compétences des locuteurs, habitants, 

associations et salariés des institutions et équipements publics ou exerçant des 
missions de service public. 

D.3.2.  Soutenir la formation des locuteurs à la médiation culturelle et artistique dans les 
institutions.  

D.3.3.  Encourager l’organisation d’activités pensées avec les locuteurs favorisant l’usage 
des langues de l’immigration dans les lieux publics. 
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E. PRESENCE DANS L’ESPACE 
PUBLIC 
 

 
Partant du postulat que les langues de l’immigration constituent une composante 

importante du patrimoine et de l’identité rhônalpine, l’intervention publique doit proposer un 
cadre favorable à leur visibilité et audibilité dans l’espace public auprès de l’ensemble de 
la population. Cela passe notamment par l’accompagnement d’un processus conduisant les 
cultures périphériques vers les centralités culturelles et l’inclusion progressive de ces 
langues dans l’espace public. La reconnaissance et la valorisation d’espaces interculturels 
ouverts à tous favorisent les passerelles entre ces langues, ces cultures et l’ensemble de la 
population. Nombreux sont les lieux urbains marqués par un cosmopolitisme important ou 
par la présence d’une communauté en particulier. Le repérage et la mise en valeur de ces 
lieux patrimoniaux cosmopolites par une signalétique multilingue peut être l’objet d’un circuit 
historique et patrimonial de valorisation de l’histoire de l’ancrage des populations migrantes 
dans la région. L’usage des nouvelles technologies sur ces signalétiques urbaines peut 
connecter ces lieux aux ressources patrimoniales disponibles sur le territoire.  

Nous avons constaté comment les évolutions des différentes technologies de 
communication et internet ont transformé les usages des langues de l’immigration. Les 
radios associatives et les webmedias sont des outils privilégiés pour faire circuler ces 
langues et cultures dans l’espace public. 
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Paroles 
d’acteurs ! 

Urbanisme, rénovations et espaces interculturels 
 

« Favoriser la mise en place de lieux d’expression 
et de rencontre : salles associatives, cafés, 
places… ». 

« Valoriser les savoirs des habitants de la région 
Rhône-Alpes parlant d’autres langues en leur 
donnant de la place dans l’espace public ». 

 

Rôle des Médias 
 

« Une présence 
visuelle et auditive de 
certaines langues de 
l’immigration (arabe 
notamment) dans 
l’espace public, à 
travers divers 
documents 
(administratifs, 
culturels etc) ».  

« Mettre en réseau les 
animateurs d’émissions 
radio communautaires 
pour une politique 
concertée, autour des 
enjeux communs »*. 

« Elaborer une version 
audio multilingue des 
sites internet 
institutionnels » 

 

Diffusion 
 
« Profiter du congrès mondial des bibliothécaires pour 
sensibiliser les professionnels à ces questions et, le cas 
échéant, faire connaître les mesures prises en Rhône-
Alpes. Soutenir les éditions bilingues et leur diffusion 
sous toutes ses formes. Les rendre accessibles au 
grand public ». 

« Choisir des lieux culturels emblématiques pour 
donner de la place aux créations dans les langues de 
l’immigration ». 

 

Evénements multilingues 
 

« Organiser des 
manifestations culturelles 
qui rassemblent plusieurs 
langues de 
l'immigration ».  

« Mettre en place des 
actions/ des moments qui 
permettent une plus 
grande diffusion des 
actions déjà existantes, 
en vue d’une 
participation publique ». 
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Préconisations 
 
 

E.1. Urbanisme, rénovations et espaces interculturels 
 
E.1.1.  Valoriser les lieux de promotion de l’échange interculturel plurilingue. 
E.1.2.  Mettre en place une signalétique en plusieurs langues de l’immigration dans l’espace 

public, en particulier les lieux cosmopolites emblématiques. 
E.1.3.  Répertorier et mettre en valeur les lieux de patrimoine liés à l’immigration à travers la 

création de circuits de découverte en Rhône-Alpes ; élaborer une signalétique 
plurilingue. 
 

E.2. Diffusion et Médias 
 
E.2.1.  Aider la diffusion d’une programmation culturelle et artistique en langue d’immigration 

auprès du grand public. 
E.2.2.  Venir en appui aux radios associatives et autres médias régionaux bilingues 

français/langues de l’immigration. 
 
E.2.3.  Favoriser le sous-titrage des productions audiovisuelles diffusées sur les chaînes 
publiques.  
E.2.4.  Soutenir des projets médias multilingues fédérateurs et contributifs sur support 

numérique (radios, blogs, presse, webTV, portails d’acteurs…)  de valorisation du 
plurilinguisme en région Rhône-Alpes en plusieurs langues. 
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F. PLAN D’ACTION 
 

 
La mise en œuvre de la politique en faveur des langues de l’immigration en Rhône-Alpes 
devrait, selon nous, suivre le programme d’action suivant : 
 
 

1) Structuration d’un réseau régional 
 

a. Mise en place du comité de pilotage composé de personnes et de structures 
« ressources », de représentants des principales associations 
« communautaires »,  d’élus et d’agents de la Région. Le comité de pilotage 
sera chargé de poursuivre la réflexion engagée par l’équipe de cette étude et 
de définir un programme d’action précis à mettre en œuvre. Des séances de 
travail avec le comité « Langues Régionales » auront lieu régulièrement. 

b. Assurer la diffusion et le déploiement territorial de cette politique par la tenue 
de journées départementales réunissant des représentants des collectivités 
locales (communes, agglomérations, conseils généraux), des secteurs de 
l’éducation, de la culture et des associations repérées pendant l’étude. 

c. Préparation des Assises régionales du plurilinguisme proposant, sur 
plusieurs jours, des tables rondes, des groupes de travail, des ateliers 
participatifs, des activités culturelles. Ces Assises seront préparées 
conjointement par le groupe de travail sur les langues de l’immigration et celui 
des « langues régionales ». 

 
 

2) Communication, visibilité, rayonnement de la politique régionale en faveur du 
plurilinguisme 
 

a. Mener une campagne de communication de sensibilisation du grand public en 
faveur du plurilinguisme par le biais des médias et des différents outils de 
communication de la Région. Profiter des Assises Régionales Annuelles du 
Plurilinguisme pour, chaque année, réactiver une campagne médiatique. 
 

 
3) Appui à la transmission, à la création et à la diffusion des langues de France 

 
a. Lancement d’un nouvel appel à projet culturel visant à soutenir la création, la 

transmission et la diffusion dans le domaine des langues régionales et des 
langues de l’immigration. Un comité de sélection sera chargé de choisir les 
projets en fonction de leur pertinence mais également de la  représentation 
des différents groupes linguistiques et des territoires. Un accompagnement au 
montage de projet devrait également être mis en place pour favoriser la 
structuration et le développement des projets portés par des associations de 
terrain. 

b. Veiller à ce que cette nouvelle politique irrigue tous les secteurs et services de 
la Région et se répercute à travers les différents appels à projets et 
programmes de soutien, en portant une attention particulière aux projets et 
aux acteurs des langues de France. 
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G. PERSONNES ET STRUCTURES 
RESSOURCES 
 
 

Structures ressources 
 
Le CMTRA 
Le CMTRA est une structure régionale qui œuvre depuis 25 ans dans le domaine des Patrimoines de 
l’Oralité, des musiques traditionnelles, du monde et des langues régionales. Le CMTRA anime un 
réseau régional, fédère et accompagne de nombreuses associations de terrain et joue le rôle de 
centre de ressource dans les domaines de la pratique amateur, du spectacle vivant, de la 
transmission et de la valorisation patrimoniale. Il mène des projets pédagogiques, met en œuvre des 
concerts, des projets d’action culturelle, anime une plateforme régionale et un portail régional 
d’archives sonores. 
Yaël Epstein, directrice. 
 
Le CCO Jean-Pierre Lachaize 
Depuis cinquante ans, le CCO Jean-Pierre Lachaize de Villeurbanne est un lieu d’accueil 
emblématique de l’agglomération lyonnaise pour nombre d’associations d’expression sociales, 
culturelles, artistiques et politiques des immigrations contemporaines. Plus de 60 langues pratiquées 
présentes à l’ouverture de la saison 2014 est un terrain fécond qui génère  des initiatives inter-
associatives et artistiques. Pépinière associative et artistique, le CCO forme, accompagne ou accueille 
en résidence plus de 300 associations et 70 équipes artistiques chaque année. Programmation 
pluridisciplinaire et projets participatifs. 
Fernanda Leite, directrice. 
 
Centre du Patrimoine Arménien 
Ce lieu d’histoire et de mémoire original, aborde l’actualité autour de grandes thématiques : les 
migrations, la mémoire des conflits, l’histoire des peuples et des cultures. 
Laure Piaton, directrice. 
 
Musée Dauphinois  
Le Musée dauphinois inscrit son action dans la relation de proximité qu'il entretient avec les habitants 
d'origine et d'adoption des Alpes dauphinoises. Lieu d'investigation de toutes les périodes de l'histoire 
alpine, il est aussi un espace de réflexion sur notre temps. Chaque année deux à trois expositions, 
toujours enrichies de publications, de conférences et de débats, explorent tour à tour les champs de 
l'archéologie, du patrimoine régional, rural ou industriel. 
Olivier Cogne, chargé de projets. 
 
Traces en Rhône-Alpes 
Traces est un « réseau-forum » qui réunit différents types de personnes et de structures : associations 
œuvrant dans le champ social ou culturel, institutions publiques à vocation patrimoniale ou artistique, 
chercheurs en sciences humaines et sociales. Créé en 2000, ce forum fédère des acteurs intéressés 
par les questions mémorielles liées aux migrations qui ont contribué et contribuent à « faire Rhône-
Alpes ». 
La manifestation Traces en Rhône-Alpes fonctionne par l’organisation de biennales culturelles 
coordonnant et rassemblant des événements multiformes (artistiques, scientifiques, patrimoniaux, etc.) 
sur la région. 
Benjamin Vanderlick, coordinateur du réseau 
 
Revue Ecarts d’identités - ADATE   
L'Adate est une association qui place l'étranger, l'immigré et l'exilé, au centre des ses actions. Elle a 
accompagné et suivi, depuis 1974,  le bouleversement du paysage migratoire  aussi bien dans ses 
évolutions sociales et juridiques que dans ses mutations culturelles. Elle concourt, avec son réseau de 
partenaires,  à l'émergence d'une nouvelle citoyenneté qui valorise les apports et la mémoire de 
l'immigration.  
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Abdelatif Chaouite, éditeur en chef 
 
Europe et Cie 
Europe & Cies se définit comme une plateforme européenne de coopération artistique. Par les 
manifestations qu’elle a créées (festival Printemps d’Europe/ Forum des langues du Monde de Lyon) à 
Lyon et en Rhône-Alpes, elle constitue progressivement un réseau d’équipes artistiques travaillant 
dans différentes régions du continent européen. Avec le Forum des langues du Monde Lyon, 
accueillant sur la place publique la pluralité des langues parlées à Lyon, Europe et Cie souhaite 
donner aux lyonnais et grands lyonnais la possibilité de reconnaître la pluralité linguistique et culturelle 
de leur Cité. 
Renaud Lescuyer, directeur 
 

Autres personnes ressources 
 
Belkacem Lounès, conseiller régional en charge des langues régionales. 
Abraham Bengio, directeur général adjoint de la région Rhône-Alpes et membre du Comité 
consultatif pour la promotion des langues régionales et de la pluralité linguistique interne institué par la 
ministre de la Culture et de la Communication. 
Jean-Baptiste Martin, conseiller scientifique à la Région Rhône-Alpes pour les langues régionales. 
Marina Chauliac, conseillère à l’ethnologie à la DRAC Rhône-Alpes. 
Marinette Matthey, directrice du LIDILEM, Université Stendhal – Grenoble 3. 
Michel Kneubühler, consultant et auteur, chargé d’enseignement à l’Université Lyon 2. 
Michel Bert et Bénédicte Pivot, chercheurs au Laboratoires DDL (Dynamique Du Langage) et ICAR 
(Interactions, Corpus, Apprentissage, Représentation), Université Lumière - Lyon 2. 
Jacques Barou, directeur de recherche CNRS/ Institut d’études politiques de Grenoble. 
 

Dans le domaine de la transmission et de la sensibilisation aux 
langues 
 
Jean-Luc Vidalenc, professeur des Ecoles, Rillieux-la-Pape 
Enseignant à Rillieux-la-Pape, Jean-Luc Vidalenc a mené un projet en école autour du plurilinguisme 
des familles immigrées et sur l’impact des compétences de langage des élèves. 
 jl.vidalenc@free.fr 

 
Association TADA -  transmettre les langues 
L’Association a pour objet de promouvoir et d’aider la transmission des langues familiales différentes 
du français, tout en accompagnant les familles et les enfants dans cet échange. Son attention 
prioritaire est donc la promotion d’un développement harmonieux des enfants grandissants entre 
plusieurs langues et cultures, tout en s’appuyant sur le principe que le droit aux langues familiales est 
l’un parmi les droits fondamentaux de l’enfant.  
maria.capossela@yahoo.fr 
 
Laetitia Bau, Responsable de l’action culturelle aux bibliothèques municipales de Vaulx-en-Velin ou 
Maria Moreira, Responsable de la bibliothèque Chassine, Vaulx-en-Velin Sud  
laetitia.bau@ville-vaulx-en-velin.fr 
biblio.chassine@ville-vaulx-en-velin.fr  
 
Nathalie Blanc, Maître de Conférences en Sciences de l’Education, Docteur en Sciences du Langage, 
École Supérieure du Professorat et de l’Education, Université Lyon 1 – Laboratoire ICAR, Labex 
ASLAN 
nathalie.blanc@ens-lyon.fr 
 
Kotopo, Espace culturel international et espace d’enseignement de langues du monde. 
kotopo@freesurf.fr 
 
Fleur Rodde, formatrice et éveil aux langues-DULALA, antenne de Lyon  
fleur@dulala.fr  
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Dans le domaine de l’action culturelle 
 
Les arTpenteurs 
Équipe artistique pluridisciplinaire, les arTpenteurs mènent des projets dans le domaine du théâtre et 
de la lecture, de la culture de proximité et propose des interventions artistiques participatives. Ils 
mènent, depuis 2009 à Lyon-La Duchère des projets culturels sur les langues et la diversité culturelle, 
dans le but de favoriser l’accès aux cultures, la diversité et le dialogue interculturel.  
Patrice Vandamme : artpenteurs@libertysurf.fr 
 
GERTRUDE II  
Guillemette Grobon contact@gertrude.asso.fr 
 
 
Livre / expo 
 
Frédéric Touchet, Le Moutard lemoutard@lemoutard.fr  
 
 
Traduction et interprétariat 
ISM – CORUM 
 

Principales fédérations et associations de locuteurs 
 
Voici une liste très synthétique d’associations de locuteurs de langues de l’immigration susceptibles 
de participer aux différentes actions et temps de réflexions proposés dans le cadre de la mise en 
œuvre de la politique en faveur des langues de l’immigration en Rhône-Alpes. Une liste plus 
développée se trouve en annexe de la phase 1 de l’étude. 
 
NOM DESCRIPTIF CONTACT MAIL 
Africa 50 Collectif d’Associations de 

Cultures Africaines et des amis de 
l’Afrique 
 

yamutualebalume@gmail.com   
 

Cercle Bernard 
Lazare  

Langues et actions culturelles 
autour du yiddish et des cultures 
juives 

cbernardlazare@gmail.com   

AFARA Association France-Algérie Rhône-
Alpes 

afa.rhonealpes@orange.fr 

CARA Cercle des Amis de l’Algérie en 
Rhône-Alpes 

contact@webcara.org  

Awal Grand-Lyon Association franco-berbère 
d’action culturelle, éducative et 
citoyenne dans l’agglomération 
lyonnaise. 

association@awalgrandlyon.net  

Association Culturelle 
Amazighe 

Cours de langue berbère, travail 
sur les mémoires de l’immigration. 

amazigh.culture@wanadoo.fr 

Espace latinos Revue et action culturelle autour 
des cultures d’Amérique Latine. 

revue@espaces-latinos.org  

AFAL Association de promotion des 
cultures latino-américaines à Lyon. 

afal@afal.fr  

AMAL Association culturelle de 
coopération franco-maghrébine de 
Grenoble. 

amal38@gmail.com  

Centre culturel turc Action culturelle et promotion de la 
culture turque à Lyon et La 
Ricamarie. 

idoganel@cctlyon.fr  
ccit.stetienne@gmail.com  
 

AECCL  Association Educative Culturelle houbirisme@yahoo.fr  
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Comorienne de Lyon. 
ABL Lyon Fédération des associations 

burkinabés de Lyon 
http://abl.asso.fr/abl/contact/  

Interstices Liens franco-marocains, 
interculturalité et transmission 
(Grenoble). 

Hana.lahrech@ujf-grenoble.fr  

Croix bleue Association des arméniens 
(Valence, Vienne, Villeurbanne, 
Grenoble). 

sarkis38200@aol.fr 
ckaspayan@hotmail.com 
cbafsectionani@laposte.net 
elisabeth.alachian@sfr.fr 
 

CNMA  Centre national de la mémoire 
arménienne de Décines. 

contact@cnma.fr  

APFEEF Associations espagnoles (langue 
et culture). Décines, Villeurbanne, 
Mézieu… 

 

 
 
 



 
 

1 

ANNEXES	
  (Phase	
  2)	
  
Ensemble	
  des	
  attentes	
  et	
  propositions	
  exprimées	
  par	
  les	
  acteurs	
  

	
  
	
  
	
  

L’équipe	
  de	
  l’étude	
  a	
  répertorié	
  et	
  mis	
  en	
  débat	
  les	
  attentes	
  et	
  propositions	
  exprimées	
  par	
  les	
  acteurs	
  rencontrés	
  tout	
  au	
  long	
  de	
  l’étude	
  :	
  dans	
  
les	
  questionnaires,	
  au	
  cours	
  des	
  entretiens	
  qualitatifs	
  ainsi	
  que	
  lors	
  d’une	
  réunion	
  de	
  travail	
  organisée	
  le	
  5	
  juillet	
  2013	
  à	
  l’Hôtel	
  de	
  Région.	
  En	
  plus	
  de	
  
réunir	
   24	
   acteurs	
   autour	
   d’un	
   temps	
   de	
   rencontre	
   et	
   d’échange,	
   cette	
   réunion,	
   fut	
   l’occasion	
   de	
  mettre	
   en	
   discussion	
   les	
   premiers	
   résultats	
   de	
  
l’étude.	
  Dans	
  un	
  deuxième	
  temps,	
  quatre	
  groupes	
  de	
  travail	
  furent	
  organisés	
  afin	
  de	
  collecter	
  les	
  attentes	
  de	
  chacun	
  vis-­‐à-­‐vis	
  de	
  la	
  future	
  politique	
  
régionale,	
   selon	
   six	
   thématiques	
   proposées	
  :	
   transmission,	
   cohésion	
   sociale/lutte	
   contre	
   les	
   discriminations/accès	
   aux	
   droits,	
   transformation	
   des	
  
représentations,	
  présence	
  dans	
  l’espace	
  public,	
  reconnaissance	
  et	
  soutien	
  aux	
  associations,	
  attractivité	
  économique.	
  Chaque	
  thématique	
  regroupe	
  
un	
  faisceau	
  de	
  la	
  problématique	
  à	
  traiter	
  dans	
  le	
  cadre	
  de	
  l’élaboration	
  de	
  la	
  politique	
  régionale	
  pour	
  les	
  langues	
  de	
  l’immigration.	
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Transmission	
  et	
  enseignement	
  de	
  la	
  langue	
  

	
  
Enseignement	
  en	
  milieu	
  scolaire	
  :	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Enseigner	
  les	
  langues	
  de	
  
l’immigration	
  dans	
  le	
  système	
  
éducatif,	
  du	
  primaire	
  aux	
  
universités	
  

Questionnaires	
  	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Arabe	
  littéraire	
  :	
  L'enseignement	
  de	
  la	
  civilisation	
  arabo-­‐musulmane	
  et	
  ses	
  apports	
  multiples	
  (histoire,	
  géographie,	
  

médecine,	
  mathématiques,	
  astronomie,	
  architecture,....	
  dans	
  les	
  collèges	
  et	
  lycées	
  pourrait	
  permettre	
  de	
  diminuer	
  les	
  
rejets	
  (souvent	
  réciproques)	
  et	
  de	
  construire	
  une	
  plus	
  grande	
  cohésion	
  sociale	
  et	
  spatiale	
  dans	
  les	
  villes	
  de	
  l’hexagone.	
  

2. Berbère	
  :	
  Rendre	
  officielle	
  la	
  langue	
  berbère	
  au	
  niveau	
  de	
  l'académie,	
  comme	
  langue	
  vivante.	
  	
  
3. Arabe	
  littéraire	
  :	
  L’arabe	
  devrait	
  être	
  enseigné	
  dans	
  les	
  structures	
  publiques	
  laïques	
  	
  
4. Institution	
  Arménienne	
  :	
  Enseigner	
  l’arménien	
  occidental	
  à	
  l'école	
  publique	
  	
  
5. Arabe	
  Dialectal	
  :	
  qu'elle	
  soit	
  enseignée	
  à	
  l'école	
  primaire	
  pour	
  les	
  enfants	
  des	
  parents	
  qui	
  le	
  souhaitent:	
  langue	
  parlée	
  et	
  

écrite.	
  C’est	
  très	
  important	
  pour	
  rendre	
  leur	
  dignité	
  aux	
  immigrés,	
  surtout	
  du	
  Maghreb	
  	
  
6. Arabe	
  dialectal	
  :	
  Que	
  la	
  langue	
  d'origine	
  soit	
  enseignée	
  à	
  l'école	
  :	
  cela	
  dédramatiserait	
  et	
  permettrait	
  la	
  connaissance	
  de	
  

la	
  culture	
  d'origine	
  de	
  ses	
  parents	
  et	
  donc	
  la	
  sienne	
  	
  
7. Association	
  italienne	
  :	
  Apprentissage	
  dès	
  la	
  maternelle	
  et	
  primaire	
  car,	
  notre	
  association	
  n'a	
  plus	
  de	
  budget	
  alloué	
  par	
  le	
  

ministère	
  de	
  la	
  culture	
  italienne	
  	
  
8. Arabe	
  :	
  Enseigné	
  dès	
  l’école	
  primaire	
  pour	
  ceux	
  qui	
  le	
  désirent	
  	
  
9. Berbère	
  :	
  Je	
  souhaite	
  apprendre	
  le	
  berbère	
  à	
  l'école	
  	
  
10. Berbère	
  :	
  que	
  l’enseignement	
  soit	
  mieux	
  adapté	
  aux	
  langues	
  	
  
11. Association	
  Berbère	
  :	
  la	
  langue	
  pourrait	
  être	
  enseignée	
  dans	
  les	
  collèges	
  et	
  lycées	
  voire	
  même	
  dès	
  l'Ecole	
  Maternelle	
  et	
  

prise	
  en	
  charge	
  par	
  les	
  Pouvoirs	
  Publics.	
  
12. Arménien	
  :	
  Je	
  souhaite	
  que	
  cette	
  langue	
  puisse	
  être	
  enseignée	
  en	
  Lycée,	
  et	
  que	
  l'on	
  puisse	
  organiser	
  à	
  Lyon	
  les	
  oraux	
  

d'arménien	
  au	
  bac.	
  	
  
13. Arménien	
  :	
  Comme	
  il	
  y	
  a	
  la	
  possibilité	
  de	
  passer	
  un	
  examen	
  de	
  la	
  langue	
  arménienne	
  au	
  Bac	
  il	
  serait	
  souhaitable	
  et	
  utile	
  

qu'elle	
  soit	
  enseignée	
  au	
  lycée.	
  	
  
14. Institution	
  arménienne	
  :	
  l’enseignement	
  de	
  la	
  langue	
  arménienne	
  est	
  une	
  nécessité	
  fondamentale	
  car	
  cette	
  langue	
  est	
  en	
  

voie	
  de	
  disparition	
  en	
  diaspora.	
  Il	
  y	
  a	
  de	
  moins	
  en	
  moins	
  de	
  locuteurs.	
  Notre	
  rôle	
  est	
  de	
  permettre	
  son	
  enseignement	
  et	
  
sa	
  perpétuation.	
  

15. Portugais	
  :	
  Je	
  pense	
  que	
  le	
  portugais	
  devrait	
  être	
  enseigné	
  dans	
  les	
  écoles,	
  collèges	
  et	
  lycées.	
  	
  
16. Association	
  Yiddish	
  :	
  Introduire	
  le	
  yiddish	
  dans	
  les	
  établissements	
  scolaire??	
  (il	
  est	
  enseigné	
  uniquement	
  dans	
  2	
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universités:	
  à	
  l'INALCO	
  et	
  à	
  la	
  Sorbonne).	
  Ce	
  n'est	
  pas	
  totalement	
  une	
  langue	
  morte…	
  	
  
17. Vietnamien	
  :	
  Pourquoi	
  ne	
  pas	
  mettre	
  la	
  langue	
  vietnamienne	
  (latinisée)	
  pratiquée	
  par	
  plus	
  de	
  90	
  millions	
  d'habitants	
  

dans	
  l'espace	
  Francophonie)	
  en	
  tant	
  que	
  deuxième	
  choix	
  sur	
  les	
  langues	
  étrangères	
  dans	
  le	
  programme	
  scolaire?	
  
18. Espagnol	
  :	
  donner	
  le	
  choix	
  aux	
  scolaires	
  de	
  prendre	
  l’espagnol	
  	
  en	
  première	
  langue	
  	
  
19. Espagnol	
  :	
  Il	
  devrait	
  y	
  avoir	
  plus	
  de	
  classes	
  pour	
  l'enseigner	
  en	
  1ere	
  langue.	
  A	
  Grenoble,	
  il	
  n'y	
  a	
  que	
  le	
  collège	
  et	
  le	
  Lycée	
  

international	
  qui	
  proposent	
  l'espagnol	
  en	
  1ere	
  langue.	
  	
  
20. Allemand	
  :	
  Recommencer	
  à	
  favoriser	
  un	
  apprentissage	
  de	
  l'allemand	
  dans	
  les	
  lycées,	
  au	
  lieu	
  de	
  l'enseignement	
  si	
  général	
  

mais	
  si	
  inefficace	
  de	
  l'anglais	
  
21. Allemand	
  :	
  Un	
  meilleur	
  enseignement	
  de	
  l'allemand	
  à	
  l'école.	
  L’acquisition	
  de	
  l'allemand	
  en	
  France	
  est	
  en	
  chute	
  libre	
  !	
  	
  
22. Allemand	
  :	
  toutes	
  les	
  langues	
  des	
  immigrés	
  devraient	
  être	
  proposées	
  à	
  l'apprentissage	
  des	
  français	
  et	
  des	
  autres	
  pour	
  un	
  

meilleur	
  échange,	
  une	
  compréhension	
  améliorée	
  
23. Vietnamien	
  :	
  créer	
  des	
  cours	
  de	
  vietnamien	
  dans	
  l'école,	
  collège	
  ou	
  lycée	
  
24. Russe	
  :	
  Cette	
  langue	
  devrait	
  être	
  proposée	
  dès	
  le	
  collège	
  
25. Japonais	
  :	
  cours	
  aux	
  collèges	
  et	
  aux	
  lycées	
  
26. Association	
  chinoise	
  :	
  Enseigner	
  le	
  chinois	
  à	
  l'école	
  	
  
27. Bulgare	
  :	
  Cours	
  d'initiation	
  dans	
  les	
  établissements	
  scolaires	
  	
  
28. Polonais	
  :	
  action	
  de	
  l’enseignement	
  mieux	
  structurée	
  élargie	
  à	
  d’autres	
  villes	
  que	
  Lyon	
  Arabe	
  marocain:	
  Plus	
  de	
  lieux	
  

d'enseignement	
  et	
  pas	
  uniquement	
  à	
  Lyon	
  
29. Italien	
  :	
  instaurer	
  des	
  universités	
  en	
  langue	
  italienne	
  

	
  
	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  	
  

1. Augmenter	
  le	
  choix	
  des	
  langues	
  enseignées	
  	
  
2. Créer	
  des	
  sections	
  bilingues	
  anglais	
  /	
  Langue	
  de	
  l’immigration	
  ou	
  allemand/langue	
  de	
  l’immigration	
  	
  
3. Organiser	
  des	
  cours	
  de	
  langue	
  à	
  l’école,	
  ainsi	
  que	
  les	
  examens	
  qui	
  vont	
  avec	
  
4. Berbère	
  :	
  Favoriser	
  l'apprentissage	
  à	
  l'école	
  
5. Italien	
  :	
  Il	
  faudrait	
  assurer	
  un	
  professeur	
  d'italien	
  dans	
  chaque	
  collège	
  et	
  lycée	
  y	
  compris	
  dans	
  les	
  établissements	
  en	
  

campagne.	
  
6. Ouvrir	
  des	
  sections	
  trilingues	
  français	
  +	
  anglais	
  +	
  1	
  langue	
  de	
  l’immigration	
  
7. Enseignement	
  en	
  plusieurs	
  classes	
  (enfants,	
  adolescents,	
  adultes)	
  
8. Développer	
  les	
  écoles	
  bilingues	
  

Intégrer	
  les	
  langues	
  de	
  
l’immigration	
  au	
  sein	
  des	
  
dispositifs	
  d’enseignement	
  
existants	
   	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  
1. Articuler	
  les	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  dans	
  les	
  cours	
  d’alphabétisation	
  FLE	
  /	
  CLA	
  /	
  CLIN	
  
2. Impliquer,	
  en	
  dehors	
  du	
  dispositif	
  ELCO,	
  les	
  pays	
  d’origine	
  dans	
  la	
  transmission	
  de	
  la	
  langue	
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Actions	
  de	
  sensibilisation	
  aux	
  langues	
  dans	
  les	
  structures	
  éducatives,	
  socio-­‐éducatives	
  et	
  culturelles,	
  impliquer	
  les	
  
familles	
  
	
  
Mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  de	
  
valorisation	
  et	
  d’éveil	
  aux	
  
langues	
  au	
  sein	
  de	
  structures	
  
éducatives	
  ou	
  socio-­‐éducatives	
  
ou	
  culturelles	
  
	
  

Questionnaire	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Arabe	
  dialectal	
  :	
  Mettre	
  en	
  place	
  des	
  ateliers	
  d'apprentissage	
  à	
  la	
  Calligraphie	
  dans	
  les	
  structures	
  éducatives	
  	
  
2. Association	
  de	
  promotion	
  du	
  plurilinguisme	
  :	
  Créer	
  des	
  rencontres	
  écoles	
  /	
  familles	
  permettant	
  de	
  valoriser	
  des	
  

messages	
  clairs	
  sur	
  l'importance	
  des	
  langues	
  familiales	
  (quelle	
  que	
  soit	
  la	
  langue),	
  quand	
  elles	
  ne	
  sont	
  pas	
  celles	
  de	
  
l'école.	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  
1. Mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  de	
  transmission	
  et	
  de	
  valorisation	
  avec	
  	
  les	
  lycéens	
  (dispositif	
  SOPRANO)	
  	
  
2. Valoriser	
  le	
  plurilinguisme	
  via	
  la	
  proximité	
  linguistique	
  («	
  arbre	
  des	
  langues	
  »)	
  	
  
3. Généraliser	
  des	
  activités	
  d’éveil	
  aux	
  langues	
  à	
  partir	
  de	
  toutes	
  les	
  langues	
  (y	
  compris	
  celles	
  de	
  l’immigration)	
  dans	
  toutes	
  

les	
  écoles,	
  sur	
  le	
  temps	
  périscolaire	
  
4. Faciliter	
  les	
  projets	
  éducatifs	
  et	
  artistiques	
  dès	
  l’école	
  primaire	
  

Favoriser	
  la	
  pratique	
  des	
  
langues	
  de	
  l’immigration	
  par	
  la	
  
mobilisation	
  des	
  locuteurs	
  à	
  
travers	
  les	
  structures	
  
d’éducation	
  populaire	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  -­‐	
  Langues	
  de	
  l’immigration	
  :	
  	
  
1. Mobiliser	
  les	
  compétences	
  des	
  locuteurs	
  via	
  les	
  réseaux	
  d’éducation	
  populaire	
  

	
  

	
  
Transmission	
  communautaire	
  et	
  associative	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Accompagner	
  la	
  transmission	
  
de	
  la	
  langue	
  d’origine	
  

Questionnaire	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Kinyarwanda	
  :	
  Il	
  faut	
  que	
  nos	
  enfants	
  sachent	
  parler	
  leur	
  langue	
  d'origine,	
  ce	
  qui	
  leur	
  permettra	
  d'avoir	
  une	
  richesse	
  

culturelle	
  supplémentaire	
  	
  
2. Kiswahili	
  :	
  Des	
  cours	
  d'initiation	
  au	
  Lingala	
  et	
  au	
  Kiswahili	
  pour	
  les	
  enfants	
  qui	
  sont	
  nés	
  ou	
  qui	
  ont	
  grandi	
  ici	
  ainsi	
  que	
  

pour	
  les	
  personnes	
  à	
  l'émigration	
  (volontariat	
  international...)	
  
Assurer	
  une	
  relève	
  au	
  sein	
  des	
  
structures	
  de	
  transmission	
  	
  

3. Association	
  Italienne	
  :	
  Pouvoir	
  attirer	
  un	
  public	
  de	
  jeunes.	
  
4. Association	
  Yiddish	
  :	
  Il	
  faudrait	
  une	
  relève	
  	
  
5. Association	
  comorienne	
  :	
  Pouvoir	
  continuer	
  les	
  cours	
  que	
  nous	
  organisons	
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Augmenter	
  ou	
  améliorer	
  l’offre	
  
existante	
  

Questionnaire	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Arabe	
  littéraire	
  :	
  cours	
  d'arabe	
  parlé	
  et	
  écrit	
  pour	
  adultes	
  et	
  enfants	
  proposés	
  pour	
  des	
  prix	
  raisonnables	
  (mais	
  pas	
  des	
  

initiations,	
  des	
  cours	
  sérieux)	
  
2. 	
  Italien	
  :	
  organisation	
  de	
  cours	
  d'italien	
  pour	
  tous	
  	
  
3. Berbère	
  :	
  cours	
  en	
  MJC,	
  lycée,	
  association	
  	
  
4. Judéo-­‐espagnol	
  :	
  créer	
  un	
  cours	
  bimensuel,	
  que	
  je	
  peux	
  assurer	
  :	
  langue	
  et	
  culture	
  judéo-­‐espagnole	
  
5. Albanais	
  :	
  Proposer	
  des	
  cours	
  d'albanais	
  pour	
  les	
  enfants	
  de	
  familles	
  albanaises	
  installées	
  ici.	
  	
  
6. Ukrainien	
  :	
  Promotion	
  de	
  la	
  langue	
  par	
  la	
  culture	
  :	
  chants,	
  danse,	
  arts	
  traditionnels	
  et	
  échanges...	
  

Soutien	
  financier	
  des	
  actions	
  
de	
  transmission	
  

Questionnaire	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Association	
  Berbère	
  :	
  l'association	
  met	
  en	
  œuvre	
  ce	
  qu'elle	
  peut	
  avec	
  ses	
  moyens	
  propres	
  	
  
2. Kabyle	
  :	
  Aider	
  les	
  associations	
  qui	
  œuvrent	
  dans	
  l’émancipation	
  et	
  la	
  transmission	
  des	
  langues	
  étrangères	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  
1. Soutien	
  financier	
  aux	
  actions	
  de	
  transmission	
  des	
  associations	
  communautaires	
  	
  

Autres	
   Questionnaire	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. La	
  langue	
  berbère/kabyle	
  est	
  trop	
  souvent	
  confondue	
  avec	
  la	
  langue	
  arabe	
  alors	
  qu'elle	
  a	
  ses	
  propres	
  caractéristiques.(	
  

ce	
  n’est	
  pas	
  une	
  attente,	
  mais	
  un	
  constat	
  ?	
  à	
  barrer	
  )	
  

	
  
Transmission	
  familiale	
  (enjeux	
  indirects)	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Favoriser	
  l’accès	
  à	
  la	
  langue	
  
pour	
  les	
  descendants	
  
d’immigrés	
  souhaitant	
  
connaître	
  leur	
  histoire	
  familiale	
  

Questionnaire	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Kinyarwanda	
  :	
  Il	
  faut	
  que	
  nos	
  enfants	
  sachent	
  parler	
  leur	
  langue	
  d'origine,	
  ce	
  qui	
  leur	
  permettra	
  d'avoir	
  une	
  richesse	
  

culturelle	
  supplémentaire	
  	
  
2. Portugais	
  :	
  J'aimerais	
  que	
  l'on	
  fasse	
  connaitre	
  leur	
  langue	
  aux	
  jeunes	
  nés	
  de	
  famille	
  portugaise	
  car	
  je	
  connais	
  beaucoup	
  

de	
  jeunes	
  qui	
  ne	
  parlent	
  pas	
  du	
  tout	
  le	
  portugais	
  et	
  qui	
  ne	
  cherchent	
  même	
  pas	
  à	
  l'apprendre.	
  	
  
3. Mandarin	
  :	
  Les	
  enfants	
  d'origine	
  chinoise	
  continuent	
  de	
  recevoir	
  nos	
  cultures	
  et	
  nos	
  savoir-­‐faire.	
  De	
  plus	
  en	
  plus	
  de	
  

jeunes	
  apprennent	
  le	
  Mandarin	
  et	
  le	
  sinogramme.	
  
4. Kabyle	
  :	
  que	
  la	
  langue	
  kabyle	
  soit	
  enseignée	
  aux	
  	
  jeunes	
  issus	
  de	
  l'immigration	
  kabyle,	
  très	
  importante	
  dans	
  la	
  région	
  	
  
5. Berbère	
  :	
  promouvoir	
  la	
  langue	
  berbère	
  pour	
  qu’elle	
  puisse	
  être	
  apprise	
  par	
  les	
  personnes	
  issues	
  de	
  parents	
  kabyles	
  
6. Association	
  Berbère	
  :	
  que	
  la	
  langue	
  berbère	
  soit	
  aidée,	
  pour	
  être	
  transmise	
  aux	
  générations	
  futures	
  
7. Anglais/québécois	
  :	
  Davantage	
  d'ouverture	
  des	
  enseignants	
  à	
  la	
  maternelle	
  et	
  au	
  primaire,	
  avec	
  moins	
  de	
  contraintes	
  

administratives	
  pour	
  les	
  propositions	
  de	
  bénévolats	
  de	
  parents	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
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1. Encourager	
  les	
  parents	
  à	
  faire	
  parler	
  et	
  écrire	
  leur	
  langue	
  d’origine	
  à	
  leurs	
  enfants	
  
2. Interdire	
  l’interdiction	
  de	
  parler	
  sa	
  langue	
  d’origine	
  à	
  ses	
  enfants	
  
3. Au	
  niveau	
  éducatif,	
  engager	
  les	
  parents	
  et	
  proches	
  dans	
  le	
  partage	
  de	
  leurs	
  langues,	
  connaissances	
  linguistiques,	
  

culturelles	
  et	
  artistiques	
  
	
  

Adapter	
  l’enseignement	
  
	
  
Adapter	
  l’enseignement	
  au	
  
mode	
  de	
  transmission	
  de	
  la	
  
langue	
  	
  

Questionnaire	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Wolof	
  :	
  Ma	
  langue	
  est	
  une	
  langue	
  orale.	
  Elle	
  s'apprend	
  aussi	
  oralement.	
  Personne	
  (ou	
  presque)	
  n'apprend	
  le	
  wolof	
  de	
  

manière	
  écrite.	
  Il	
  est	
  difficile	
  de	
  donner	
  des	
  cours	
  de	
  wolof.	
  	
  
2. Institut	
  linguistique:	
  Développer	
  sous	
  forme	
  de	
  petits	
  ateliers	
  des	
  opérations	
  du	
  type	
  "cours	
  de	
  chinois	
  par	
  le	
  théâtre"	
  

mené	
  par	
  le	
  pavillon	
  rouge	
  des	
  arts,	
  ou	
  des	
  ateliers	
  de	
  calligraphie.	
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Attractivité	
  économique/échanges	
  internationaux/densification	
  des	
  échanges	
  

	
  

	
   Attentes	
  
Coopération	
  économique	
  
internationale,	
  attractivité	
  et	
  
densification	
  des	
  échanges	
  
pour	
  favoriser	
  la	
  pratique	
  des	
  
langues	
  de	
  l’immigration	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Vietnamien	
  :	
  la	
  France	
  a	
  une	
  place	
  économique	
  et	
  culturelle	
  au	
  Viet	
  Nam	
  et	
  en	
  Asie	
  du	
  Sud-­‐Est.	
  L'enseignement	
  du	
  

vietnamien	
  est	
  souhaitable	
  pour	
  notre	
  communauté	
  et	
  amis	
  français.	
  
2. Arabe	
  dialectal	
  :	
  Approfondir	
  les	
  échanges	
  culturels,	
  scolaires,	
  universitaires	
  (Type	
  ERASMUS)	
  avec	
  les	
  pays	
  du	
  Maghreb	
  
3. Espagnol	
  :	
  Créer	
  des	
  liens	
  avec	
  les	
  générations	
  plus	
  jeunes,	
  qui	
  quittent	
  le	
  pays	
  d'origine	
  pour	
  raisons	
  de	
  précarité	
  

économique,	
  et	
  qui	
  pourraient	
  créer	
  un	
  réseau	
  d'entraide...	
  
4. Bosnie	
  BCSM	
  :	
  augmenter	
  les	
  échanges	
  entre	
  les	
  collectivités	
  françaises	
  et	
  celles	
  des	
  pays	
  de	
  la	
  région	
  des	
  Balkans	
  (pays	
  

ex-­‐yougoslaves)	
  
5. Kinyarwanda	
  :	
  Faire	
  en	
  sorte	
  que	
  nos	
  enfants	
  sachent	
  parler	
  leur	
  langue	
  d'origine,	
  ce	
  qui	
  leur	
  permettra	
  d'avoir	
  une	
  

richesse	
  culturelle,	
  un	
  moyen	
  de	
  garder	
  le	
  lien	
  avec	
  leurs	
  origines	
  et	
  de	
  mettre	
  en	
  place	
  une	
  éventuelle	
  relation	
  inter-­‐
nations	
  	
  

6. Allemand	
  :	
  mettre	
  en	
  place	
  des	
  contacts	
  concrets	
  entre	
  langues,	
  du	
  type	
  échange	
  ou	
  partenariat	
  	
  
7. Russe	
  :	
  Echange	
  des	
  étudiants	
  entre	
  les	
  universités	
  pour	
  les	
  stages	
  linguistiques	
  ou	
  autres	
  
8. Atelier	
  audiovisuel	
  :	
  mobiliser	
  des	
  échanges	
  internationaux	
  autour	
  de	
  vidéos,	
  lettres,	
  des	
  espaces	
  de	
  vie	
  et	
  des	
  

expériences	
  de	
  l'immigration	
  	
  
9. Italien	
  :	
  organiser	
  des	
  ateliers	
  de	
  cuisine	
  traditionnelle	
  et	
  transmission	
  de	
  savoir-­‐faire	
  aux	
  nouvelles	
  générations.	
  Avec	
  

comme	
  fil	
  conducteur	
  	
  la	
  cuisine	
  comme	
  instrument	
  d'unification	
  culturelle,	
  autant	
  gastronomique	
  que	
  linguistique	
  de	
  
l'Italie	
  pour	
  poursuivre	
  les	
  échanges	
  croisés	
  entre	
  restaurateurs	
  et	
  	
  jeunes	
  apprentis.	
  

10. Allemand	
  :	
  Développer	
  les	
  échanges	
  linguistiques	
  de	
  jeunes	
  et	
  de	
  moins	
  jeunes	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  

1. Favoriser	
  la	
  mobilité	
  des	
  jeunes	
  pour	
  aller	
  à	
  la	
  rencontre	
  de	
  nouvelles	
  cultures	
  
2. Conclure	
  des	
  conventions	
  avec	
  les	
  CCI	
  des	
  territoires	
  dits	
  «	
  prioritaires	
  »afin	
  qu’elles	
  soutiennent	
  des	
  actions	
  en	
  faveur	
  de	
  

l’enseignement,	
  de	
  la	
  transmission	
  et	
  de	
  la	
  mise	
  en	
  valeur	
  de	
  certaines	
  langues,	
  parlées	
  aussi	
  dans	
  des	
  pays	
  avec	
  lesquels	
  
il	
  existe	
  une	
  coopération	
  économique	
  	
  

3. Mobiliser	
  les	
  compétences	
  langagières	
  des	
  individus	
  au	
  sein	
  des	
  entreprises	
  	
  
4. Valoriser	
  la	
  dimension	
  linguistique	
  et	
  les	
  ressources	
  disponibles	
  en	
  région	
  Rhône-­‐Alpes	
  pour	
  densifier	
  les	
  échanges	
  

économiques	
  avec	
  les	
  pays	
  pratiquant	
  les	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  
5. Développer	
  des	
  séjours	
  linguistiques	
  multilingues	
  en	
  Rhône-­‐Alpes,	
  en	
  abordant	
  le	
  français	
  et	
  une	
  langue	
  de	
  l’immigration	
  
6. Développer	
  le	
  tourisme	
  organisé	
  pour	
  les	
  immigrés	
  et	
  leurs	
  enfants	
  

Marketing	
  territorial,	
   Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
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valorisation	
  de	
  la	
  diversité	
  
linguistique	
  comme	
  stratégie	
  
de	
  développement	
  

1. Collectivité	
  :	
  Les	
  initiatives	
  partent	
  dans	
  tous	
  les	
  sens.	
  Il	
  n’y	
  a	
  pas	
  d’organisation	
  à	
  ce	
  sujet,	
  pas	
  de	
  lien.	
  Ça	
  ne	
  fait	
  pas	
  
corps.	
  Et	
  c’est	
  une	
  thématique	
  sans	
  doute	
  moins	
  engagée	
  que	
  les	
  mémoires.	
  Il	
  y	
  a	
  un	
  peut-­‐être	
  peu	
  de	
  marketing	
  	
  
territorial	
  ?	
  	
  

2. Utiliser	
  la	
  grande	
  diversité	
  linguistique,	
  culturelle	
  et	
  artistique	
  de	
  la	
  région	
  Rhône-­‐Alpes	
  afin	
  d’en	
  faire	
  un	
  argument	
  
touristique	
  	
  

3. Attirer	
  les	
  touristes	
  étrangers	
  en	
  région	
  Rhône-­‐Alpes	
  	
  
4. Faire	
  des	
  propositions	
  touristiques	
  autour	
  de	
  la	
  découverte	
  des	
  langues	
  en	
  Rhône-­‐Alpes	
  	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  
Valoriser	
  les	
  richesses	
  de	
  la	
  diversité	
  culturelle	
  (langues	
  et	
  cultures)	
  présentes	
  sur	
  le	
  territoire	
  de	
  la	
  région	
  Rhône-­‐Alpes.	
  Les	
  
rendre	
  lisibles	
  par	
  tous.	
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Cohésion	
  sociale,	
  lutte	
  contre	
  les	
  discriminations	
  et	
  accès	
  aux	
  droits	
  

	
  

Traduction	
  et	
  interprétariat	
  dans	
  les	
  administrations	
  publiques	
  ou	
  ayant	
  délégation	
  de	
  service	
  public	
  
	
  
	
   Attentes	
  
Traduction	
  et	
  interprétariat	
  
dans	
  les	
  administrations	
  
publiques	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Lingala	
  :	
  il	
  n'y	
  a	
  pas	
  de	
  traducteur	
  lingala	
  en	
  région,	
  à	
  la	
  préfecture.	
  Il	
  n'y	
  a	
  que	
  les	
  témoins	
  de	
  Jéhovah	
  français	
  qui	
  ont	
  

appris	
  le	
  Lingala.	
  Arabe	
  dialectal	
  :	
  Traduction	
  des	
  documents	
  administratifs	
  pour	
  les	
  migrants	
  arabophones	
  
2. Arabe	
  dialectal	
  :	
  Que	
  des	
  administratifs	
  parlant	
  la	
  langue	
  soient	
  recrutés	
  
3. Espagnol	
  :	
  j'aimerais	
  que	
  les	
  institutions	
  culturelles	
  respectent	
  mieux	
  la	
  loi	
  Toubon	
  qui	
  demande	
  que	
  les	
  cartels	
  etc.	
  

lorsqu'ils	
  sont	
  traduits	
  le	
  soient	
  en	
  deux	
  langues	
  (et	
  pas	
  seulement	
  en	
  anglais	
  !)	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet:	
  	
  

1. Donner	
  de	
  la	
  place	
  aux	
  personnes	
  riches	
  de	
  savoir,	
  l’ayant	
  oublié	
  	
  
2. Aider	
  les	
  administrations	
  publiques	
  dans	
  les	
  territoires	
  dits	
  «	
  prioritaires	
  »	
  à	
  mettre	
  en	
  place	
  des	
  dispositifs	
  de	
  traduction	
  

écrite	
  et	
  orale	
  
3. Faciliter	
  l’accès	
  aux	
  services	
  administratifs	
  pour	
  des	
  langues	
  peu	
  représentées	
  	
  
4. Aider	
  à	
  la	
  traduction	
  pour	
  les	
  situations	
  critiques	
  (dans	
  les	
  relations	
  aux	
  institutions	
  notamment)	
  	
  
5. La	
  traduction	
  (au	
  sens	
  large),	
  est	
  au	
  cœur	
  de	
  la	
  question	
  de	
  la	
  relation	
  interculturelle	
  :	
  accorder	
  plus	
  de	
  moyens	
  à	
  la	
  

traduction	
  	
  
6. Faire	
  reconnaître	
  les	
  traducteurs	
  par	
  les	
  services	
  préfectoraux,	
  sans	
  que	
  ceux-­‐ci	
  doivent	
  porter	
  le	
  titre	
  d’	
  «	
  expert	
  »	
  (ou	
  

alors	
  que	
  la	
  formation	
  de	
  tels	
  «	
  experts	
  »	
  soit	
  assurée	
  par	
  la	
  préfecture)	
  	
  
7. Mettre	
  en	
  réseau	
  des	
  personnes	
  pratiquant	
  la	
  même	
  langue	
  :	
  solidarité	
  pour	
  l’accès	
  aux	
  droits,	
  aux	
  services	
  de	
  

traduction…	
  	
  
8. Traduire	
  les	
  informations	
  des	
  plaquettes	
  d’information	
  et	
  du	
  site	
  internet	
  de	
  la	
  région	
  en	
  plusieurs	
  langues.	
  

	
  
	
  
	
  
	
  

Accès	
  aux	
  soins	
  -­‐	
  services	
  sociaux	
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   Attentes	
  
Lutter	
  contre	
  la	
  discrimination	
  
linguistique	
  au	
  sein	
  des	
  
services	
  sociaux,	
  rompre	
  
l’isolement	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Sénégalais	
  :	
  Maintenir	
  les	
  liens	
  avec	
  la	
  communauté	
  d’origine	
  et	
  échanger	
  avec	
  les	
  services	
  sociaux	
  de	
  la	
  communauté	
  

d’accueil.	
  Donner	
  plus	
  de	
  chance	
  à	
  la	
  communauté	
  de	
  s’intégrer.	
  	
  
2. Espagnol	
  :	
  Dans	
  le	
  cadre	
  d'échanges	
  européens	
  (congrès	
  d'associations,	
  mutualisation	
  de	
  savoir-­‐faire...)	
  :	
  enseignement,	
  

aides	
  aux	
  personnes	
  isolées	
  ayant	
  besoin	
  d'être	
  accompagnées	
  dans	
  des	
  démarches	
  administratives...	
  	
  
3. Espagnol	
  :	
  Echanges	
  culturels	
  entre	
  personnes	
  d'origine	
  immigrée	
  (souvent	
  retraités)	
  qui	
  se	
  trouvent	
  isolées	
  entre	
  deux	
  

cultures,	
  perte	
  de	
  repères	
  	
  
4. Mettre	
  en	
  réseau	
  des	
  personnes	
  pratiquant	
  la	
  même	
  langue	
  :	
  solidarité	
  pour	
  l’accès	
  aux	
  droits,	
  aux	
  services	
  de	
  

traduction…	
  
5. Poser	
  la	
  question	
  de	
  la	
  traduction	
  et	
  de	
  l’interprétariat	
  dans	
  les	
  services	
  publics	
  :	
  accès	
  aux	
  soins,	
  administration,	
  services	
  

sociaux…	
  
Favoriser	
  l’accès	
  à	
  
l’information	
  en	
  langues	
  de	
  
l’immigration	
  dans	
  les	
  services	
  
publics	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  	
  :	
  	
  
1. Traduire	
  les	
  informations	
  des	
  plaquettes	
  d’information	
  et	
  du	
  site	
  internet	
  de	
  la	
  région	
  en	
  plusieurs	
  langues	
  	
  
2. Faciliter	
  l’accès	
  aux	
  services	
  administratifs	
  pour	
  des	
  langues	
  peu	
  représentées	
  

	
  

Cohésion	
  sociale,	
  intégration,	
  dialogue	
  interculturel	
  (ateliers	
  d’expression,	
  éveil	
  aux	
  langues,	
  projets	
  participatifs)	
  
	
  
	
   Attentes	
  
Sensibiliser	
  les	
  publics	
  dès	
  la	
  
petite	
  enfance	
  à	
  la	
  diversité	
  
linguistique	
  et	
  à	
  la	
  pratique	
  
des	
  langues	
  étrangères	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Italien	
  :	
  Dans	
  les	
  structures	
  pour	
  la	
  petite	
  enfance	
  (crèches	
  et	
  maternelle)	
  il	
  manque	
  complètement	
  une	
  sensibilisation	
  

aux	
  langues	
  étrangères,	
  et	
  les	
  enfants	
  bilingues	
  ont	
  beaucoup	
  de	
  problèmes.	
  	
  
2. Italien	
  :	
  Enseigner	
  des	
  langues	
  de	
  l'immigration	
  aux	
  plus	
  petits,	
  les	
  sensibiliser	
  dès	
  le	
  plus	
  jeune	
  âge	
  à	
  l'existence	
  

d'autres	
  langues	
  (pas	
  seulement	
  à	
  celle	
  parlée	
  dans	
  la	
  famille).	
  
3. Acteur	
  culturel	
  institutionnel	
  :	
  Organiser	
  toutes	
  les	
  actions	
  qui	
  montrent	
  que	
  la	
  langue	
  d'origine	
  est	
  une	
  richesse	
  et	
  pas	
  

un	
  handicap	
  :	
  partage	
  de	
  comptines	
  et	
  contes	
  pour	
  les	
  petits	
  avec	
  les	
  parents…	
  Association	
  d’Education	
  Populaire	
  :	
  
comptines	
  du	
  monde	
  dans	
  les	
  écoles,	
  plus	
  de	
  spectacles	
  "vivants"	
  en	
  langues	
  étrangères	
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4. Allemand	
  :	
  Des	
  ateliers	
  dans	
  des	
  écoles	
  pour	
  prendre	
  aux	
  élèves	
  l'appréhension	
  de	
  cette	
  langue	
  faussement	
  réputée	
  
"difficile".	
  	
  

5. Italien	
  :	
  activités	
  (ateliers,	
  chant,	
  jeux	
  d'éveil)	
  pour	
  les	
  enfants	
  en	
  bas-­‐âge.	
  Italien	
  :	
  Projet	
  d'éveil	
  aux	
  langues	
  dans	
  les	
  
écoles	
  maternelles	
  et	
  primaires.	
  Japonais	
  :	
  enseignement	
  aux	
  écoles	
  primaires	
  du	
  type	
  "Eveil	
  aux	
  langues"	
  promu	
  par	
  le	
  
laboratoire	
  Lidilem,	
  de	
  l’Université	
  Stendhal	
  

6. Anonyme	
  :	
  Mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  de	
  sensibilisation	
  aux	
  bienfaits	
  du	
  bilinguisme	
  et	
  de	
  la	
  pratique	
  notamment	
  de	
  
la	
  langue	
  d’origine.	
  

7. Donner	
  beaucoup	
  de	
  place	
  aux	
  personnes	
  dans	
  les	
  actions	
  culturelles	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  

1. Organiser	
  des	
  actions	
  de	
  sensibilisation	
  (notamment	
  au	
  bilinguisme)	
  et	
  d’information	
  dans	
  les	
  écoles	
  
2. Mettre	
  en	
  place	
  des	
  ateliers	
  d’écriture,	
  de	
  contes,	
  de	
  comptines	
  dans	
  les	
  écoles	
  	
  
3. Mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  d’éveil	
  aux	
  langues,	
  dans	
  le	
  temps	
  scolaire	
  et	
  périscolaire	
  

Resserrer	
  la	
  cohésion	
  sociale	
  
territoriale	
  via	
  des	
  projets	
  
participatifs	
  en	
  langues	
  de	
  
l’immigration	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet:	
  
1. Projets	
  participatifs	
  dans	
  les	
  quartiers,	
  en	
  lien	
  avec	
  les	
  institutions	
  culturelles	
  

	
  

Droit	
  de	
  s’exprimer	
  en	
  public	
  ou	
  en	
  privé	
  dans	
  la	
  (les)	
  langue(s)	
  de	
  son	
  choix	
  (hors	
  administration	
  publique)	
  
	
  
	
   Attentes	
  
Lutter	
  contre	
  l’isolement	
  
linguistique	
  des	
  locuteurs	
  de	
  
langues	
  de	
  l’immigration	
  
	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  

1. Arabe	
  littéraire	
  :	
  une	
  politique	
  nationale	
  sur	
  les	
  cultures	
  de	
  l'immigration.	
  C'est	
  une	
  manière	
  de	
  lutter	
  contre	
  le	
  racisme	
  
&	
  le	
  rejet	
  de	
  l'autre	
  	
  

2. Acteur	
  culturel	
  radio	
  :	
  Les	
  trois	
  enjeux	
  principaux	
  de	
  votre	
  étude	
  sont	
  pour	
  moi	
  les	
  suivants	
  :	
  Comment	
  vit-­‐on	
  en	
  région	
  
Rhône-­‐Alpes	
  ?	
  Comment	
  garde-­‐t-­‐on	
  contact	
  avec	
  la	
  communauté	
  ?	
  Comment	
  transmet-­‐on	
  ?	
  Son	
  objectif	
  principal	
  est	
  
d’éviter	
  de	
  ghettoïser	
  chaque	
  langue.	
  	
  

3. Arménien	
  :	
  sortir	
  des	
  ghettos	
  linguistiques	
  	
  
4. Acteur	
  culturel	
  :	
  il	
  y	
  a	
  besoin	
  d’actions	
  fédératrices,	
  qui	
  mobilisent	
  une	
  diversité	
  d’acteurs.	
  



 
 

12 

5. Bulgare	
  :	
  Le	
  fait	
  de	
  valoriser	
  une	
  langue	
  n'empêche	
  pas	
  l'intégration	
  de	
  la	
  personne	
  et	
  le	
  respect	
  de	
  la	
  langue	
  française	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  	
  
1. Les	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  discriminées	
  	
  par	
  leur	
  utilisation	
  dans	
  l’espace	
  public	
  (bus,	
  métro…)	
  :	
  les	
  gens	
  se	
  retournent	
  

et	
  parfois	
  s’éloignent.	
  Changer	
  cette	
  mentalité	
  (voir	
  aussi	
  présence	
  dans	
  l’espace	
  public)	
  
2. Organiser	
  des	
  réunions	
  d’information	
  /	
  rencontre	
  pour	
  débattre	
  et	
  lutter	
  contre	
  les	
  préjugés	
  (voir	
  aussi	
  chgt	
  

représentation)	
  
3. Mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  de	
  rencontre	
  et	
  d’échange	
  linguistique	
  dans	
  les	
  territoires	
  
4. Droit	
  de	
  parler	
  de	
  sa	
  langue	
  dans	
  la	
  sphère	
  publique	
  et	
  privée	
  
5. Reconnaissance	
  de	
  la	
  langue	
  d’autrui	
  comme	
  porteuse	
  de	
  sa	
  culture	
  	
  

Autres	
   1. Macédonien	
  :	
  L'existence	
  de	
  ma	
  langue	
  d'origine	
  et	
  sa	
  pratique	
  sont	
  niées	
  et	
  interdites	
  par	
  plusieurs	
  pays	
  donc.	
  Sa	
  
promotion	
  est	
  un	
  acte	
  de	
  soutien	
  humanitaire	
  et	
  de	
  liberté	
  politique.	
  

2. Collectivité	
  territoriale:	
  Notre	
  territoire	
  reste	
  un	
  secteur	
  très	
  particulier,	
  il	
  y	
  a	
  une	
  tradition	
  de	
  passage,	
  un	
  territoire	
  qui	
  
s’est	
  construit	
  par	
  couches	
  successives	
  d’immigration.	
  Avec	
  17%	
  d’immigrés	
  sur	
  le	
  territoire,	
  la	
  machine	
  à	
  intégrer	
  ne	
  
fonctionne	
  pas	
  si	
  mal.	
  Mais	
  le	
  vivre	
  ensemble,	
  c’est	
  plus	
  du	
  vivre	
  les	
  uns	
  à	
  côté	
  des	
  autres.	
  On	
  souhaite	
  reprendre	
  un	
  
élément	
  fort	
  de	
  la	
  ville.	
  La	
  fête	
  des	
  portugais,	
  aujourd’hui	
  	
  est	
  arrêtée,	
  pour	
  en	
  faire	
  une	
  fête	
  de	
  tous	
  les	
  habitants,	
  ce	
  
qu’elle	
  était,	
  en	
  étant	
  organisée	
  par	
  les	
  Portugais	
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Changements	
  de	
  représentations	
  

	
  
La	
  diversité	
  culturelle	
  et	
  les	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  comme	
  une	
  richesse	
  
	
  

diversité	
  culturelle,	
  
plurilinguisme,	
  les	
  langues	
  
de	
  l’immigration	
  comme	
  
une	
  	
  richesse	
  et	
  
composante	
  de	
  la	
  diversité	
  
linguistique	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Association	
  de	
  promotion	
  du	
  plurilinguisme	
  :	
  Sensibiliser	
  les	
  décideurs	
  à	
  l'importance	
  et	
  aux	
  enjeux	
  des	
  pratiques	
  

langagières	
  
2. Berbère	
  :	
  Promouvoir	
  la	
  connaissance	
  et	
  l’enseignement	
  de	
  l'histoire	
  
3. Sango	
  :	
  Rencontres	
  interculturelles,	
  notamment	
  	
  sur	
  le	
  modèle	
  de	
  l'AECAL	
  (Association	
  des	
  Étudiants	
  de	
  Cultures	
  

Africaines,	
  Lyon),	
  du	
  Sixième	
  Continent	
  (bar	
  associatif,	
  Lyon)	
  
4. Kabyle	
  :	
  Aider	
  à	
  ce	
  que	
  la	
  charte	
  européenne	
  des	
  langues	
  minoritaires	
  et	
  régionales	
  soit	
  ratifiée.	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  
1. Montrer	
  qu’à	
  l’ère	
  de	
  la	
  mondialisation,	
  l’intégration	
  n’est	
  pas	
  contraire	
  à	
  l’esprit	
  de	
  communauté	
  
2. La	
  question	
  de	
  la	
  reconnaissance,	
  de	
  la	
  valorisation,	
  de	
  la	
  diffusion	
  des	
  langues	
  passe	
  par	
  l’accueil	
  de	
  ces	
  langues	
  par	
  

ceux	
  et	
  celles	
  qui	
  ne	
  les	
  parlent	
  pas,	
  mais	
  qui	
  peuvent	
  les	
  découvrir,	
  s’y	
  intéresser	
  et	
  peut	
  être	
  les	
  apprendre	
  
3. Valorisation	
  du	
  respect	
  de	
  l’importance	
  de	
  la	
  pratique	
  des	
  langues.	
  Ne	
  pas	
  faire	
  de	
  distinction	
  entre	
  langues	
  de	
  

l’immigration	
  et	
  langues	
  régionales	
  :	
  elles	
  partagent	
  le	
  «	
  même	
  combat	
  »	
  
4. Lobbying	
  auprès	
  des	
  collectivités	
  locales	
  et	
  des	
  élus	
  (information,	
  formation)	
  pour	
  faire	
  du	
  soutien	
  du	
  plurilinguisme	
  

une	
  priorité	
  	
  
5. Editer	
  une	
  version	
  de	
  l’étude	
  LIRA	
  à	
  l’attention	
  des	
  experts	
  (universitaires	
  et	
  décideurs)	
  Organiser	
  des	
  actions	
  de	
  

sensibilisation	
  auprès	
  des	
  familles,	
  des	
  élus	
  et	
  des	
  techniciens	
  institutionnels	
  
6. Mettre	
  en	
  place	
  une	
  stratégie	
  de	
  sensibilisation	
  des	
  différents	
  acteurs	
  :	
  élus	
  et	
  techniciens	
  des	
  collectivités,	
  acteurs	
  

culturels,	
  acteurs	
  socio-­‐culturels,	
  éducation	
  nationale,	
  université,	
  acteurs	
  économiques	
  
7. Actions	
  de	
  valorisation	
  du	
  bilinguisme	
  au	
  sein	
  de	
  l’éducation	
  nationale	
  (parents	
  et	
  enseignants)	
  et	
  des	
  structures	
  de	
  

loisir	
  et	
  sociales	
  (familles)	
  	
  
8. Sensibiliser	
  les	
  enseignants	
  à	
  l’importance	
  des	
  autres	
  langues	
  que	
  le	
  français	
  et	
  à	
  la	
  manière	
  de	
  leur	
  donner	
  une	
  

place	
  à	
  l’école	
  Eveil	
  aux	
  langues	
  et	
  sensibilisation	
  aux	
  cultures	
  
9. Exposer	
  enseignants	
  et	
  élèves	
  à	
  une	
  grande	
  variété	
  de	
  langues	
  :	
  celles	
  des	
  élèves,	
  celles	
  enseignées	
  à	
  l’école	
  et	
  celles	
  

côtoyées	
  en	
  dehors	
  de	
  l’école.	
  Activités	
  d’éveil	
  aux	
  langues	
  qui	
  ouvrent	
  à	
  l’accueil	
  de	
  la	
  diversité	
  	
  
10. Prise	
  en	
  compte,	
  comme	
  éveil	
  aux	
  langues,	
  	
  des	
  langues	
  des	
  enfants	
  dans	
  l’enceinte	
  de	
  l’école	
  et	
  dans	
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l’enseignement	
  
11. Parler,	
  dans	
  les	
  manuels	
  scolaires,	
  de	
  l’histoire	
  concernant	
  le	
  peuple	
  dont	
  est	
  issue	
  la	
  communauté	
  pour	
  la	
  valoriser	
  

(berbère)	
  
12. Collectivité	
  :	
  La	
  question	
  du	
  changement	
  des	
  représentations	
  	
  est	
  inscrite	
  dans	
  le	
  CUCS.	
  Une	
  évolution	
  est	
  en	
  cours	
  

pour	
  agir	
  sur	
  les	
  représentations	
  de	
  ces	
  populations.	
  
13. Sortir	
  de	
  la	
  tentation	
  de	
  hiérarchisation	
  
14. Mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  de	
  valorisation	
  des	
  langues	
  parlées	
  sur	
  un	
  territoire	
  

	
  

Déconstruction	
  des	
  préjugés	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Changer	
  les	
  préjugés	
   Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  

1. Espagnol	
  :	
  je	
  pense	
  qu'il	
  y	
  a	
  beaucoup	
  de	
  travail	
  à	
  faire	
  pour	
  que	
  les	
  gens	
  voient	
  le	
  fait	
  de	
  parler	
  une	
  autre	
  langue	
  
comme	
  un	
  avantage	
  et	
  non	
  pas	
  comme	
  un	
  handicap.	
  	
  

2. Rromani	
  :	
  Présentation	
  du	
  peuple	
  rrom	
  dans	
  les	
  manuels	
  scolaires,	
  important	
  de	
  signaler	
  sa	
  présence	
  depuis	
  plus	
  de	
  6	
  
siècle	
  en	
  France	
  et	
  sa	
  contribution	
  humaine,	
  matérielle,	
  artistique,	
  économique,	
  militaire	
  et	
  morale.	
  

3. Elu	
  local:	
  Les	
  Français	
  ont	
  longtemps	
  répété	
  aux	
  immigrés	
  italiens	
  et	
  espagnols	
  «	
  	
  ne	
  perturbez	
  pas	
  l’apprentissage	
  du	
  
français	
  par	
  l’apprentissage	
  de	
  votre	
  langue	
  ».	
  Les	
  lectures	
  multilingues	
  aident	
  à	
  la	
  prise	
  de	
  conscience.	
  Elles	
  
décomplexent	
  tout	
  le	
  monde	
  sur	
  l’apprentissage	
  des	
  langues.	
  Pour	
  ne	
  pas	
  avoir	
  honte	
  de	
  parler	
  une	
  autre	
  langue.	
  

4. Elu	
  local:	
  Les	
  lectures	
  multilingues	
  permettent	
  d’entendre	
  des	
  sonorités	
  (y	
  compris	
  le	
  breton),	
  comme	
  des	
  ouvertures	
  sur	
  
le	
  monde	
  

5. Ukrainien	
  :	
  Considérer	
  cette	
  langue	
  comme	
  un	
  richesse	
  culturelle	
  à	
  partager	
  (ouverture	
  d'esprit)	
  et	
  non	
  comme	
  un	
  
handicap.	
  	
  

6. Catalan	
  :	
  Proposer	
  des	
  ateliers	
  de	
  langue	
  catalane	
  aux	
  Français	
  du	
  Sud	
  de	
  la	
  France,	
  et	
  aux	
  Occitans.	
  Proposer	
  des	
  
lectures	
  et	
  des	
  chansons	
  en	
  langue	
  catalane	
  et	
  occitane	
  (langues	
  régionales)	
  

7. Italien	
  :	
  que	
  les	
  immigrés	
  s'intègrent	
  en	
  parlant	
  la	
  langue	
  du	
  Pays	
  mais	
  n'oublient	
  pas	
  la	
  langue	
  de	
  leur	
  pays	
  d'origine	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  

1. Développer	
  l’expression,	
  l’estime	
  et	
  la	
  confiance	
  par	
  rapport	
  à	
  sa	
  langue	
  et	
  à	
  toutes	
  les	
  langues	
  
2. Valoriser	
  les	
  rencontres	
  et	
  les	
  créations	
  interculturelles	
  
3. Insister	
  qu’il	
  est	
  plus	
  naturel	
  d’être	
  plurilingue	
  que	
  monolingue	
  dans	
  le	
  monde	
  
4. Organiser	
  des	
  conférences-­‐rencontres	
  pour	
  informer	
  et	
  lutter	
  contre	
  les	
  préjugés	
  	
  
5. Informer	
  sur	
  l’histoire	
  de	
  l’immigration	
  pour	
  combattre	
  les	
  peurs	
  de	
  la	
  société	
  
6. Mettre	
  sur	
  le	
  même	
  pied	
  d’égalité	
  les	
  «	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  »	
  et	
  les	
  langues	
  de	
  la	
  «	
  centralité	
  »	
  économique,	
  sortir	
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les	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  de	
  leur	
  statut	
  de	
  sous-­‐langue	
  
7. Valoriser	
  les	
  rencontres	
  et	
  les	
  créations	
  interculturelles	
  	
  pour	
  lutter	
  contre	
  la	
  peur	
  des	
  communautés	
  
8. Reconnaissance	
  de	
  la	
  langue	
  d’autrui	
  comme	
  porteuse	
  de	
  sa	
  culture	
  

	
  

Médiation	
  interculturelle	
  et	
  implication	
  des	
  locuteurs	
  
	
  
«	
  Ambassadeurs»	
   Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  

1. Instituer	
  des	
  «	
  ambassadeurs	
  »	
  qui	
  mettraient	
  à	
  la	
  disposition	
  des	
  acteurs	
  des	
  outils	
  leur	
  permettant	
  de	
  valoriser	
  leurs	
  
pratiques	
  langagières	
  	
  

2. Mobiliser	
  et	
  valoriser	
  les	
  compétences	
  des	
  locuteurs	
  présentes	
  dans	
  les	
  publics,	
  habitants,	
  salariés	
  des	
  structures	
  
Signalétique	
  des	
  lieux	
  culturels	
   Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  

1. Respecter	
  la	
  loi	
  Toubon,	
  voire	
  aller	
  plus	
  loin	
  :	
  écrits,	
  audio…	
  	
  
2. Augmenter	
  la	
  visibilité	
  des	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  dans	
  les	
  musées	
  et	
  lieux	
  culturels	
  

	
  

	
  

Création	
  artistique	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Offre	
  artistique	
  en	
  langues	
  de	
  
l’immigration	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Arménien	
  occidental	
  :	
  promouvoir	
  les	
  actions	
  en	
  langue	
  arménienne	
  occidentale	
  Acteur	
  culturel	
  /	
  spectacle	
  vivant	
  :	
  il	
  y	
  a	
  

méconnaissance	
  des	
  poésies	
  des	
  pays	
  (d’origine),	
  redonner	
  des	
  repères.	
  Ils	
  ne	
  pensent	
  pas	
  qu’ils	
  savent	
  quelque	
  chose.	
  
C’est	
  un	
  enjeu	
  important	
  à	
  valoriser	
  cela	
  	
  

2. Institution	
  arménienne	
  :	
  Valoriser	
  l'enseignement	
  des	
  langues	
  de	
  l'immigration,	
  les	
  faire	
  vivre	
  à	
  travers	
  des	
  évènements	
  
culturels	
  (théâtre,	
  ateliers,	
  spectacles...)	
  et	
  scientifiques	
  (journées	
  d'études,	
  colloques,	
  rencontres...)	
  

3. Institution	
  arménienne	
  :	
  un	
  travail	
  sur	
  la	
  traduction	
  et	
  les	
  littératures	
  locales	
  (y	
  compris	
  orales)	
  
4. Albanais	
  :	
  Des	
  activités	
  culturelles,	
  des	
  films,	
  des	
  pièces	
  de	
  théâtre	
  etc.	
  	
  
5. Portugais	
  :	
  plus	
  d'offres	
  culturelles	
  (spectacles,	
  films,	
  conférences,	
  ouvrages	
  littéraires	
  en	
  médiathèque	
  ...)	
  
6. Portugais	
  :	
  une	
  ouverture	
  de	
  la	
  programmation	
  socio-­‐culturelle	
  locale	
  aux	
  autres	
  cultures	
  à	
  travers	
  des	
  concerts,	
  des	
  

expositions,	
  des	
  conférences,	
  ...	
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7. Arabe	
  :	
  valoriser	
  la	
  langue	
  dans	
  le	
  domaine	
  de	
  la	
  poésie	
  
8. Festival	
  de	
  cinéma	
  :	
  Organiser	
  des	
  ateliers,	
  des	
  actions	
  culturelles	
  
9. Espagnol	
  :	
  Par	
  exemple,	
  plus	
  des	
  traductions	
  simultanées	
  dans	
  les	
  musées	
  et	
  lieux	
  culturels.	
  

	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  

1. Donner	
  plus	
  de	
  place	
  à	
  chaque	
  langue	
  (publication,	
  VO	
  des	
  films…)	
  afin	
  d’aller	
  à	
  l’encontre	
  d’une	
  hiérarchisation	
  
2. Soutenir	
  la	
  pratique	
  des	
  langues,	
  l’accès	
  au	
  répertoire	
  d’œuvres	
  venant	
  de	
  langues	
  que	
  l’on	
  parle	
  
3. Organiser	
  des	
  créations	
  artistiques	
  culturelles	
  collectives	
  autour	
  des	
  langues	
  
4. Soutenir	
  la	
  traduction	
  actualisée	
  des	
  œuvres	
  
5. Faciliter	
  les	
  visas	
  pour	
  les	
  artistes	
  invités	
  à	
  venir	
  faire	
  des	
  spectacles	
  avec	
  les	
  associations	
  communautaires	
  

	
  

	
  
	
  

Livre	
  et	
  lecture	
  publique	
  
	
  

Attentes	
   	
  
accès	
  du	
  public	
  aux	
  
ressources	
  en	
  langues	
  de	
  
l’immigration	
  

	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Bibliothèque	
  :	
  Création	
  ou	
  valorisation	
  de	
  fonds	
  de	
  livres	
  ou	
  autres	
  supports	
  culturels	
  relatifs	
  aux	
  langues	
  de	
  

l'immigration.	
  Mise	
  en	
  valeur	
  des	
  cultures	
  liées	
  à	
  ces	
  langues	
  de	
  l'immigration.	
  
2. Anglais	
  :	
  Ma	
  propre	
  langue	
  principale	
  est	
  déjà	
  trop	
  représentée,	
  mais	
  je	
  voudrais	
  de	
  meilleures	
  représentations	
  d'autres	
  

langues	
  d'immigration.	
  Je	
  profite	
  en	
  France	
  des	
  films	
  en	
  VO	
  (e.g.	
  italien,	
  espagnol).	
  Je	
  voudrais	
  plus	
  de	
  DVDs	
  &	
  de	
  livres	
  
en	
  langues	
  non-­‐française	
  dans	
  les	
  bibliothèques	
  municipales.	
  

3. Festival	
  de	
  cinéma	
  :	
  groupes	
  de	
  chanson	
  ou	
  de	
  lecture	
  dans	
  les	
  bibliothèques	
  
4. Bibliothèque	
  :	
  Actions	
  de	
  sensibilisation	
  aux	
  bienfaits	
  du	
  bilinguisme	
  et	
  de	
  la	
  pratique	
  notamment	
  de	
  la	
  langue	
  d'origine	
  

(conférences,	
  expos,	
  etc..)	
  
5. Médiathèque	
  :	
  enrichissement	
  du	
  rayon	
  langues	
  	
  et	
  créer	
  une	
  rubrique	
  «	
  langues	
  »	
  sur	
  le	
  blog	
  de	
  la	
  médiathèque	
  	
  
6. Bibliothèque	
  :	
  cours	
  -­‐	
  rencontres	
  -­‐	
  par	
  exemple	
  dans	
  les	
  bibliothèques	
  	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  
1. Aider	
  les	
  bibliothèques	
  publiques	
  à	
  développer	
  leurs	
  fonds	
  en	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  (1	
  personne	
  référente	
  à	
  

l’ARALD	
  ?)	
  via	
  un	
  fonds	
  d’achat	
  co-­‐financé	
  avec	
  l’état	
  et	
  les	
  collectivités	
  (type	
  FRAM)	
  	
  
2. Mettre	
  en	
  place	
  un	
  fonds	
  de	
  livres	
  en	
  langues	
  étrangères	
  dans	
  les	
  bibliothèques	
  	
  
3. Valorisation	
  des	
  publications	
  bilingues	
  et	
  de	
  temps	
  de	
  lectures	
  publiques	
  avec	
  plusieurs	
  langues	
  dans	
  les	
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bibliothèques/médiathèques	
  
4. Cours	
  de	
  langues,	
  Enrichissement	
  des	
  spectacles	
  existants	
  afin	
  de	
  les	
  rendre	
  plus	
  complets	
  

	
  
Economie	
  du	
  livre	
  et	
  appui	
  
aux	
  filières	
  

1. Arménien	
  occidental	
  :	
  Favoriser	
  l'édition	
  en	
  arménien	
  occidental	
  

	
  

Histoire	
  et	
  patrimoine	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Reconnaître	
  la	
  valeur	
  
patrimoniale	
  de	
  la	
  langue	
  
d’origine	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Acteur	
  du	
  patrimoine	
  :	
  Rien	
  de	
  prévu	
  pour	
  l'instant,	
  mais	
  il	
  serait	
  intéressant	
  d'imaginer	
  de	
  nouvelles	
  actions	
  culturelles	
  à	
  

partir	
  des	
  langues.	
  	
  
2. Association	
  de	
  soutien	
  au	
  plurilinguisme	
  :	
  Expositions/musée/visites	
  des	
  monuments	
  où	
  les	
  langues	
  de	
  l'immigration	
  ont	
  

résonné,	
  par	
  exemple	
  les	
  mosaïques	
  de	
  St.	
  Nizier	
  ou	
  de	
  Fourvière	
  
3. Albanais	
  :	
  Peu	
  de	
  personnes	
  savent	
  que	
  l'albanais	
  est	
  une	
  des	
  plus	
  vieilles	
  langues	
  d’Europe,	
  c'est	
  une	
  langue	
  indo-­‐

européenne	
  (et	
  non	
  arabe	
  ou	
  slave	
  comme	
  le	
  pensent	
  la	
  majorité),	
  donc	
  informer	
  plus	
  sur	
  cette	
  langue.	
  
4. Institution	
  arménienne	
  :	
  Il	
  y	
  a	
  pour	
  nous	
  urgence	
  à	
  promouvoir	
  l'intérêt	
  fondamental	
  de	
  la	
  conservation	
  de	
  la	
  langue	
  

arménienne	
  pour	
  la	
  pérennisation	
  de	
  notre	
  culture.	
  	
  
Réunion	
  du	
  5	
  juillet	
  

1. Valoriser	
  le	
  patrimoine	
  et	
  l’histoire	
  de	
  l’immigration	
  en	
  Rhône-­‐Alpes	
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Présence	
  dans	
  l’espace	
  public	
  

	
  

Rôle	
  des	
  médias	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Les	
  médias,	
  un	
  moyen	
  
privilégié	
  pour	
  partager	
  les	
  
langues	
  de	
  l’immigration	
  dans	
  
l’espace	
  public	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Arabe	
  :	
  Projection	
  de	
  reportages;	
  d'émissions	
  culturelles	
  et	
  des	
  films	
  plus	
  souvent	
  sur	
  les	
  chaines	
  nationales.	
  	
  
2. Présence	
  visuelle	
  et	
  auditive	
  de	
  certaines	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  (arabe	
  notamment)	
  dans	
  l’espace	
  public,	
  à	
  travers	
  

divers	
  documents	
  (administratifs,	
  culturels	
  etc)	
  
3. Arménien	
  occidental	
  :	
  proposer	
  des	
  émissions	
  sur	
  des	
  chaines	
  TV	
  publiques	
  	
  
4. Espagnol	
  /	
  Mexicain	
  :	
  transmissions	
  télévisée	
  en	
  langue	
  espagnoles,	
  ouvertures	
  de	
  chaines	
  hispanophones	
  
5. Espagnol	
  :	
  Accéder	
  à	
  la	
  TV	
  d’Amérique	
  Latine	
  
6. Association	
  berbère	
  :	
  Que	
  notre	
  événement	
  bénéficie	
  d’une	
  plus	
  grande	
  médiatisation.	
  Il	
  y	
  a	
  une	
  demande,	
  il	
  y	
  a	
  un	
  

public.	
  C’est	
  utile	
  de	
  rendre	
  visible	
  les	
  activités	
  de	
  l’association.	
  
7. Berbère	
  :	
  Avoir	
  une	
  station	
  radio	
  spéciale	
  de	
  culture	
  amazigh	
  sur	
  la	
  région	
  
8. Italien	
  :	
  Diffuser	
  davantage	
  notre	
  langue	
  dans	
  les	
  médias	
  
9. Acteur	
  culturel/	
  radio	
  :	
  Le	
  rôle	
  de	
  la	
  radio,	
  c’est	
  d’essayer	
  de	
  faire	
  le	
  lien	
  entre	
  les	
  émissions	
  selon	
  les	
  actualités,	
  impliquer	
  

les	
  émissions	
  sur	
  la	
  couverture	
  d’événements	
  locaux.	
  Il	
  y	
  a	
  besoin	
  d’une	
  direction	
  pour	
  faire	
  cela.	
  Mais	
  il	
  n’y	
  a	
  pas	
  de	
  
directeur	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  
1. Médias,	
  radio,	
  webmédias	
  :	
  soutenir	
  les	
  projets	
  qui	
  diffusent	
  les	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  	
  
2. Diffuser	
  l’information	
  sur	
  l’existence	
  d’un	
  festival	
  de	
  contes	
  qui	
  a	
  lieu	
  dans	
  les	
  MJC,	
  et	
  qui	
  représente	
  toutes	
  les	
  langues	
  

et	
  cultures	
  sur	
  le	
  territoire	
  dans	
  les	
  médias	
  :	
  radio,	
  presse	
  écrite,	
  TV…	
  	
  
3. Diffuser	
  une	
  émission	
  régulière	
  sur	
  une	
  chaîne	
  TV	
  publique,	
  en	
  langue	
  étrangère	
  alternée,	
  avec	
  sous-­‐titres	
  en	
  français	
  
4. Mettre	
  en	
  réseau	
  les	
  animateurs	
  d’émissions	
  radio	
  communautaires	
  pour	
  une	
  politique	
  concertée,	
  autour	
  des	
  enjeux	
  

communs	
  	
  
Web,	
  webmedia	
   Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  

1. Ouverture	
  plurilingue	
  du	
  site	
  internet	
  de	
  la	
  région	
  Rhône-­‐Alpes	
  :	
  contenus	
  et	
  webtv	
  en	
  plusieurs	
  langues	
  Soutenir	
  le	
  
développement	
  des	
  projets	
  web	
  fédérateurs	
  et	
  contributifs	
  	
  

2. Elaborer	
  une	
  version	
  audio	
  multilingue	
  des	
  sites	
  internet	
  institutionnels	
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Diffusion	
  	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Diffusion	
  d’une	
  
programmation	
  culturelle	
  et	
  
artistique	
  en	
  langue	
  
d’immigration	
  
auprès	
  du	
  grand	
  public	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Festival	
  de	
  spectacle	
  vivant	
  :	
  Faire	
  entendre	
  des	
  voix	
  d’artistes	
  venus	
  des	
  4	
  coins	
  du	
  monde,	
  les	
  soutenir	
  dans	
  leurs	
  

propos.	
  Valoriser	
  la	
  diversité	
  culturelle	
  autour	
  de	
  thèmes	
  fédérateurs.	
  	
  
2. Respecter	
  la	
  loi	
  Toubon	
  (traduction	
  des	
  textes	
  en	
  au	
  moins	
  2	
  langues),	
  voir	
  aller	
  plus	
  loin	
  (écrit,	
  audio…)	
  
3. Festival	
  de	
  spectacle	
  vivant	
  :	
  Plus	
  de	
  groupes	
  de	
  tous	
  les	
  pays	
  de	
  l'Europe	
  alpine,	
  avoir	
  un	
  panel	
  plus	
  grand	
  de	
  la	
  

diversité	
  musicale	
  représentative	
  à	
  faire	
  connaitre	
  
4. Malgache	
  :	
  promouvoir	
  la	
  musique	
  malgache,	
  faire	
  participer	
  des	
  artistes	
  malgaches	
  à	
  des	
  festivals	
  
5. Russe	
  :	
  concerts	
  de	
  chansons	
  russes,	
  films	
  russes	
  
6. Albanais	
  :	
  Des	
  activités	
  culturelles,	
  des	
  films,	
  des	
  pièces	
  de	
  théâtre	
  etc.	
  sur	
  l’ensemble	
  des	
  territoires	
  de	
  la	
  région	
  	
  
7. Berbère:	
  Davantage	
  d'évènements	
  festifs	
  dans	
  la	
  langue	
  berbère	
  en	
  région	
  	
  
8. Vietnamien	
  :	
  Lors	
  de	
  l'année	
  croisée	
  2013-­‐2014	
  France-­‐Viet	
  Nam,	
  il	
  faut	
  donner	
  plus	
  d'importance	
  à	
  cette	
  langue	
  qui	
  est	
  

pratiquée	
  par	
  plus	
  de	
  80	
  millions	
  d'habitants.	
  
9. Association	
  sénégalaise	
  :	
  Créer	
  une	
  journée	
  culturelle	
  sur	
  la	
  thématique	
  de	
  la	
  langue	
  pour	
  donner	
  plus	
  de	
  visibilité	
  à	
  la	
  

communauté,	
  à	
  l'association	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  

1. Que	
  les	
  acteurs	
  culturels	
  reconnus	
  soient	
  moins	
  frileux	
  dans	
  leur	
  programmation	
  !	
  
2. Profiter	
  du	
  congrès	
  mondial	
  des	
  bibliothécaires	
  pour	
  sensibiliser	
  les	
  professionnels	
  à	
  ces	
  questions	
  et,	
  le	
  cas	
  échéant,	
  

faire	
  connaître	
  les	
  mesures	
  prises	
  en	
  Rhône-­‐Alpes.	
  Soutenir	
  les	
  éditions	
  bilingues	
  et	
  leur	
  diffusion	
  sous	
  toutes	
  ses	
  formes.	
  
Les	
  rendre	
  accessibles	
  au	
  grand	
  public.	
  	
  

3. Permettre,	
  par	
  des	
  	
  «	
  événements	
  sociaux	
  »,	
  par	
  des	
  expositions,	
  affichages,	
  de	
  pouvoir	
  rendre	
  visible	
  la	
  pluralité	
  
(prendre	
  conscience	
  de	
  l’espace	
  pluriel)	
  	
  

4. Choisir	
  des	
  lieux	
  culturels	
  emblématiques	
  pour	
  donner	
  de	
  la	
  place	
  aux	
  création	
  dans	
  les	
  langues	
  de	
  l’immigration	
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Événementiel	
  multilingue	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Événementiel	
  multilingue	
  	
  	
   Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  

1. Polonais	
  :	
  pourquoi	
  pas	
  organiser	
  une	
  journée	
  des	
  langues	
  de	
  l'immigration	
  avec	
  des	
  associations,	
  des	
  stands,	
  des	
  
concerts,	
  et	
  ce	
  dans	
  chaque	
  région.	
  

2. Arabe	
  dialectal:	
  des	
  journées	
  dédiées	
  aux	
  langues	
  de	
  l'immigration	
  	
  
3. Espagnol	
  /	
  mexicain:	
  Organiser	
  des	
  expositions	
  et	
  salons	
  en	
  langues	
  étrangères	
  	
  
4. Cercle	
  Bernard	
  Lazare	
  :	
  Organiser	
  des	
  manifestations	
  culturelles	
  qui	
  rassemblent	
  plusieurs	
  langues	
  de	
  l'immigration	
  	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  
1. Faire	
  du	
  forum	
  des	
  langues	
  une	
  manifestation	
  itinérante	
  dans	
  l’espace	
  régional	
  (en	
  insistant	
  sur	
  les	
  territoires	
  

dit«	
  prioritaires	
  »)	
  
2. Mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  /	
  moments	
  qui	
  permettent	
  une	
  plus	
  grande	
  diffusion	
  des	
  actions	
  déjà	
  existantes,	
  en	
  vue	
  d’une	
  

participation	
  publique	
  

	
  
Urbanisme,	
  rénovations,	
  espaces	
  interculturels	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Des	
  lieux	
  favorisant	
  l’échange	
  
interculturel	
  plurilingue	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
Elu	
  local	
  :	
  Créer	
  un	
  lieu	
  dépassant	
  l’origine	
  des	
  langues,	
  dédié	
  à	
  l’enseignement	
  des	
  langues	
  sans	
  aspect	
  religieux.	
  
Élu	
  local	
  :	
  Avoir	
  un	
  lieu	
  dédié,	
  fédérateur	
  est	
  important.	
  Un	
  lieu	
  qui	
  accueille	
  les	
  associations,	
  qui	
  soit	
  doté	
  d’un	
  projet	
  politique.	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet:	
  	
  

1. Donner	
  droit	
  de	
  cité	
  aux	
  autres	
  langues	
  que	
  la	
  langue	
  officielle	
  dans	
  l’espace	
  public	
  	
  
2. Favoriser	
  la	
  mise	
  en	
  place	
  de	
  lieux	
  d’expression	
  et	
  de	
  rencontre	
  :	
  salles	
  associatives,	
  cafés,	
  places…	
  	
  
3. Mettre	
  en	
  place	
  des	
  espaces	
  multilingues	
  dans	
  chaque	
  bibliothèque	
  
4. Valoriser	
  les	
  savoirs	
  des	
  habitants	
  de	
  la	
  région	
  Rhône-­‐Alpes	
  parlant	
  d’autres	
  langues	
  en	
  leur	
  donnant	
  de	
  la	
  place	
  dans	
  

l’espace	
  public	
  
5. Créer	
  un	
  lieu	
  dédié	
  aux	
  langues	
  :	
  apprentissage,	
  conférences-­‐débat,	
  fonds	
  de	
  documents	
  en	
  langues	
  étrangères	
  

méthodes	
  de	
  langues…	
  Renforcer	
  la	
  présence	
  de	
  la	
  diversité	
  des	
  langues	
  dans	
  l’espace	
  public	
  Prendre	
  en	
  compte	
  les	
  
espaces	
  publics	
  comme	
  lieux	
  de	
  rencontre	
  et	
  d’échange	
  dans	
  les	
  nouveaux	
  plans	
  d’urbanisme	
  

6. Continuer	
  à	
  développer	
  les	
  lectures	
  multilingues	
  dans	
  l’espace	
  public	
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Reconnaissance	
  et	
  soutien	
  des	
  acteurs	
  et	
  des	
  associations	
  

	
  
Soutien	
  et	
  qualification	
  de	
  l’activité	
  des	
  associations	
  
	
  

	
   Attentes	
  
Soutenir	
  les	
  associations	
  qui	
  
œuvrent	
  pour	
  la	
  transmission	
  
des	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  
et	
  les	
  projets	
  multilingues	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Berbère	
  :	
  Assurer	
  des	
  moyens	
  financiers	
  et	
  logistiques	
  pour	
  les	
  associations.	
  	
  
2. Association	
  Bulgare	
  :	
  Les	
  choix	
  sont	
  à	
  valider	
  avec	
  toutes	
  les	
  associations	
  du	
  secteur	
  	
  
3. Médiathèque	
  :	
  Autonomiser	
  l’action	
  purement	
  linguistique	
  de	
  la	
  médiathèque.	
  Qu'elle	
  devienne	
  un	
  acteur	
  

propositionnel	
  	
  dans	
  la	
  ville,	
  non	
  rattaché	
  à	
  une	
  association	
  du	
  secteur	
  social	
  préexistante	
  	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  

1. Soutenir,	
  financer	
  et	
  accompagner	
  les	
  associations	
  et	
  les	
  artistes	
  qui	
  travaillent	
  à	
  long	
  terme	
  autour	
  des	
  langues	
  	
  
2. Créer	
  (au	
  sein	
  du	
  FIACRE	
  ?)	
  une	
  enveloppe	
  pour	
  soutenir	
  les	
  projets	
  ponctuels	
  
3. Subventionner	
  les	
  associations	
  qui	
  enseignent	
  des	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  (p.ex.	
  mise	
  à	
  disposition	
  de	
  locaux)	
  
4. Financer	
  les	
  associations	
  qui	
  vont	
  vers	
  la	
  prise	
  en	
  compte	
  du	
  plurilinguisme,	
  et	
  ne	
  pas	
  forcément	
  favoriser	
  une	
  

communauté	
  par	
  rapport	
  à	
  une	
  autre	
  
5. Favoriser	
  l’action	
  de	
  communautés	
  qui	
  se	
  trouvent	
  dans	
  une	
  difficulté	
  particulière	
  (comme	
  le	
  rromani)	
  
6. Financer	
  des	
  actions	
  de	
  valorisation	
  des	
  langues	
  de	
  l’immigration	
  
7. Mettre	
  en	
  place	
  un	
  dispositif	
  de	
  soutien	
  financier	
  aux	
  associations	
  communautaires	
  pour	
  favoriser	
  la	
  transmission	
  et	
  la	
  

vitalité	
  des	
  langues	
  Soutien	
  financier	
  et	
  humain	
  aux	
  associations	
  développant	
  des	
  actions	
  de	
  valorisation	
  des	
  langues	
  	
  
8. Soutenir	
  les	
  associations	
  d’aide	
  aux	
  immigrés	
  (traduction,	
  aide	
  sociale,	
  interlocuteurs)	
  
9. Donner	
  les	
  moyens	
  financiers	
  aux	
  associations	
  et	
  acteurs	
  qui	
  œuvrent	
  dans	
  le	
  domaine	
  culturel	
  
10. Développer	
  une	
  boîte	
  à	
  outils	
  (type	
  expo-­‐quizz)	
  pour	
  aider	
  les	
  associations	
  à	
  mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  
11. Mieux	
  soutenir	
  les	
  projets	
  des	
  associations	
  (en	
  rapport	
  réel	
  avec	
  l’ambition	
  et	
  la	
  portée	
  des	
  projets)	
  	
  
12. Mettre	
  en	
  place	
  des	
  actions	
  communautaires	
  de	
  stimulation	
  et	
  de	
  valorisation	
  des	
  pratiques	
  linguistiques	
  	
  
13. Donner	
  les	
  moyens	
  nécessaires	
  pour	
  permettre	
  un	
  travail	
  approfondi	
  avec	
  les	
  locuteurs	
  	
  

Renforcer	
  les	
  actions	
  déjà	
  
existantes	
  organisées	
  par	
  les	
  
associations	
  communautaires	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Association	
  de	
  promotion	
  du	
  plurilinguisme	
  :	
  Notre	
  publication	
  existe	
  aujourd'hui	
  en	
  trois	
  versions	
  (français,	
  anglais,	
  

arabe).	
  Elles	
  sont	
  téléchargeables	
  gratuitement	
  sur	
  notre	
  site.	
  Notre	
  souhait	
  serait	
  de	
  pouvoir	
  la	
  traduire	
  dans	
  d'autres	
  
langues.	
  

2. Berbère	
  :	
  Aider	
  les	
  associations	
  qui	
  œuvrent	
  dans	
  l’émancipation	
  et	
  la	
  transmission	
  des	
  langues	
  étrangères.	
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3. Berbère	
  :	
  Aider	
  les	
  structures	
  qui	
  s’activent	
  dans	
  le	
  domaine	
  culturel	
  et	
  linguistique.	
  
4. Espagnol	
  :	
  Par	
  manque	
  de	
  locaux,	
  nous	
  ne	
  pouvons	
  pas	
  nous	
  agrandir	
  ni	
  recevoir	
  plus	
  d'élèves.	
  	
  
5. Espagnol	
  :	
  Plusieurs	
  manifestations	
  existent	
  déjà	
  pour	
  la	
  promotion	
  de	
  la	
  langue	
  espagnole.	
  L'idée	
  serait	
  donc	
  de	
  

continuer	
  cette	
  démarche	
  !	
  	
  
6. Association	
  de	
  promotion	
  du	
  plurilinguisme	
  :	
  Nous	
  souhaiterions	
  dupliquer	
  en	
  8	
  exemplaires	
  (1	
  par	
  département)	
  cet	
  

outil	
  (expo-­‐quizz)	
  et	
  mettre	
  en	
  place	
  sa	
  diffusion	
  durable	
  dans	
  les	
  huit	
  départements	
  de	
  Rhône-­‐Alpes.	
  	
  
7. Festival	
  berbère	
  :	
  Donner	
  à	
  notre	
  manifestation	
  un	
  rayonnement	
  régional.	
  Pérenniser	
  l'action	
  du	
  festival	
  	
  
8. Association	
  espagnole	
  :	
  Reprendre	
  la	
  forme	
  de	
  la	
  Fête	
  de	
  l'amitié	
  franco-­‐espagnole	
  :	
  la	
  fête	
  changeait	
  de	
  lieu	
  d'une	
  

année	
  sur	
  l'autre.	
  
Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  
Former	
  les	
  formateurs	
  de	
  langue	
  (méthodes	
  d’apprentissage)	
  

1. Mettre	
  à	
  disposition	
  des	
  lieux	
  publics,	
  des	
  lieux	
  culturels	
  pour	
  les	
  projets	
  d’émancipation	
  et	
  d’expression	
  culturelle	
  des	
  
communautés	
  

2. Construire	
  un	
  programme	
  réfléchi	
  (avec	
  l’université	
  ?)	
  pour	
  le	
  soutien	
  aux	
  associations	
  qui	
  souhaitent	
  mettre	
  en	
  place	
  
des	
  cours	
  de	
  langues	
  d’origine	
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Enjeux	
  de	
  veille,	
  de	
  connaissance,	
  de	
  mise	
  en	
  réseau	
  et	
  de	
  capitalisation	
  d’expériences	
  

	
  

	
   Attentes	
  
Mise	
  en	
  réseau	
  des	
  acteurs	
  de	
  
la	
  promotion	
  du	
  plurilinguisme	
  
Capitalisation	
  et	
  valorisation	
  
des	
  expériences	
  

Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Acteur	
  culturel	
  :	
  Armer	
  les	
  acteurs	
  dans	
  leurs	
  combats	
  solitaires,	
  mutualiser	
  les	
  moyens	
  
2. Association	
  berbère	
  :	
  que	
  toutes	
  les	
  associations	
  du	
  Maghreb	
  se	
  joignent	
  à	
  notre	
  manifestation	
  

Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  	
  
1. Mettre	
  en	
  place	
  un	
  réseau	
  identifié	
  permettant	
  aux	
  associations	
  de	
  travailler	
  ensemble	
  	
  
2. Organiser	
  un	
  forum	
  des	
  associations	
  concernées	
  par	
  ce	
  problème	
  de	
  langues	
  	
  
3. Mettre	
  en	
  réseau	
  des	
  actions	
  et	
  des	
  ressources	
  en	
  lien	
  avec	
  le	
  plurilinguisme	
  

Connaissance,	
  recherche	
   Questionnaires	
  et	
  entretiens	
  :	
  
1. Elu	
  local	
  :	
  Encourager	
  les	
  chercheurs,	
  les	
  étudiants	
  à	
  s’intéresser	
  aux	
  langues	
  du	
  territoire.	
  

	
  Réunion	
  de	
  travail	
  5	
  juillet	
  :	
  
1. Mettre	
  en	
  place	
  un	
  grand	
  portail	
  internet	
  permettant	
  de	
  valoriser	
  les	
  différentes	
  langues	
  de	
  Rhône-­‐Alpes,	
  mais	
  aussi	
  les	
  

histoires,	
  les	
  parcours,	
  les	
  musiques,	
  et	
  autres	
  ressources	
  issues	
  des	
  habitants	
  
	
  
 


